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PARTIE OFFICIELLE

Circulaire aux inspecteurs et aux commissaires
d'écoles

Québec, le 21 octobre 1876.
MESSIEURS,

Le Conseil de l'instruction publique s'est depuis long-
temps préoccupé de fournir aux écoles catholiques une
série de livres de lecture graduée, convenant à l'esprit
de l'enfance et appropriée aux besoins du pays. Les
livres de cette nature faits à l'étranger ont un mérite
inconîtestable, niais ils sont tous rédigés au point de vue

spécial d'un pays qui n'est pas le nôtre ainsi, pour ne
parler que de ce détail, les leçons et les exemples de
patriotisme qu'ils contiennent sont à peu près perdus
pour nos enfants. Et néanmoins il importe au premier
chef que le cœur de l'enfance soit formé de bonne heure,
en même temps qu'à l'honnêteté et à la vertu, aux nobles
sentiments de l'amour de la patrie.

Obéissant à cette préoccupation, le Conseil de l'ins-
truction publique, en novembre 1871, a mis an con-
cours une série de cinq livres de lecture graduée, trois

pour les écoles élémentaires, et deux pour les écoles-
modèles et les académies.

Monsieur A. N. Monitpetit, répondant à cet appel, a
d'abord préparé trois livres qui ont obtenu l'entière
approbation du Conseil, dans sa séance du 16 octobre
1874. Les deux-autres livres ont été almrouvés le 12 mai

1875. Les trois pPemiers viennent d'être mis en vente
par la maison Rolland & 'fils, 12, rue St. Vincent,
Montréal, sous le titre: Nouvelle série de Livres de lecture
graduée. Les deux autres sont sous presses.

Le 16 octobre 1874, le Conseil de l'instruction publique
a décidé-et j'attire spécialement votre attention sur ce
fait-" de ne point approuver un ouvrage du même
genre avant le preiier: septembre 1880." L'intention du
Conseil vous paraîtra -évidente : c'est que cette série de
livres sera généralement adoptée dans toutes les écoles
catholiques de la province. Et le but de la présente
circulaire est de vous faire part de cette intention.
Vous voudrez bien vous y conformer dans les limites
de vos attributions.

Ces livres se vendent aux prix suivants :
Premier livre, in-18, cartonné, 160 pages, 32 gravures,

$ 1.20 la douzaine.
Deuxième livre, idem, 240 pages,.40 gravures, $1.80 la

douzaine.
Troisième livre, idem, 320 pages, 56 gravures, $2.40 la

douzaine.
On peut les acheter à la maison Rollaml ou chez les

libraires dont voici l'adresse :

N. S. Hardy, 4 rue Notre-Dame, Québec.
M. L. Crémazie, '12 rue Buade, Québec.
J. A. Langlais, 61 rue St. Joseph, Québec.
I. P. Déry, rue St. Pierre, Québec.
01. Trudel, Trois-Rivières.
E. H. Richer, St. Hyacinthe.
Dlle. Coulin, Sorel.
J. Bourguignon, St. Jean.
J. Lovell Carson, St. Jean.
Dupuy & Dupuy, Sherbrooke.
James Durie & Son, Ottawa.
C. F. Pequegnot & Cie., Sandwich, Ont.
A. Delisle, Joliette.
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Il y va de l'intérêt des enfants de pourvoir les écoles
de ces nouveaux livres. A part leur mérite général,
<Iont l'approbation des membres du Conseil de l'instruc-
tiomi publique est la meilleure garantie, ils ont ce mérite
particulier de contenir de nombreux extraits d'auteurs
canadiens et des récits intéressants tirés de l'histoire de
notre pays. M. Montpetit a donné à son travail le cachet
national'; c'est pourquoi il sera à la fois si utile et si
agréable aux élèves des écoles caladiennes.

J'ai l'honneur d'être,
Messieuirs,

Votre obéissant serviteur,

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

Le Journal est envoyé gratuitement aux députés et
aux curés de la province de Québec.

LRECTIONS ET DÉLIMITATIONS DE MUNICIPALITÉS
SCOLAIRES

il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur par un ordre
en conseil en date du 13 juillet dernier (1376), de faire les change-
ments suivants, savoir

Comté d'Hochelaga, Village d'Outremont.-Distraire de la muni-
cipalité scolaire de la Côte des Neiges, dans le comté d'Hochelaga,
le territoire connu sous le nom de Village d'Outremont, pour
l'ériger en municipalité scolaire distincte, sous le dit non, et tel qu'il
est déjà constitué pour les fins municipales.

Comté de Nicolet, Sainte-Sophie de Levrard.-Eriger en munici-
palité scolaire la nouvelle paçoisse de Sainte-Sophie de 'Levrard,
dans le comté de Nicolet, avec les mêmes limites qui lui sont assignées
par la proclamation du vingt-trois avril, mil huit cent soixante et
quinze.

Et par un autre ordre en conseil en date du 19 septembre courant
(1876) :

Comté de Témiscouata, Notre-Dame des Sept Douleurs.-Eriger en
municipalité scolaire. distincte cette partie de l'île Verte, comté de
Témiscouata, ci-devant faisant partie de la paroisse de Saint-Jean-
Baptiste de l'Ile Verte, et maintenant érigée en paroisse civile et
canonique, sous le nom de " Notre-Dame des Sept Douleurs."

Comté de Montmagny, Montmagny (village).--Eriger en munici-
palité scolaire le village le Montmagny, dans le comté (le Montmagny,
en lui donnant les mêmes limites qui lui sont déji assignées pour les
lins municipales.

DÉFINITION DE LIMITES

Diviser la municipalité scolaire de Saint-Clément de leauhtarnois
on deux, dont l'une s'appellera la municipalité <le la ville de
Beauha-nois, avec les limites qui lui sont assignées par le Statut de
Québec, 38 Vict., ch. 77, et l'autre, la municipalité de Saint-Clément,
qui comprendra le reste de la ci-devant municipalité de Saint-
Cléien t <le Beaulharnois.

NOMINATIONS DE COMMISSAIRES ET SYNDICS
Montréal, Catholiques.-Aldéric Ouimnet, écuyer, M. P., en rempla

cemnent <le lui-même.
Québec, Catholiques.-Maurice O'Leary, écuyer, en r'emplaceient

le lui-méme.

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur, par un ordre
on conseil, en date du 17 août 1876. faire les nominations suivantes
<le commissaires, savoir

COMMISSAIRES
C)Imté d Rimouski, Notre-Dame <lu Sacré-Cour.-Iévérend M.

Chs. Guay, MM. Paschal Parent, Pierre Parant, Joseph Pineau, fils,
et Frs. Xavier Nadeau.

Comté les Deux-Montagnes, Samt-Placide.-MM. Ephrem Baby
et Benoit Lalonde, en remplacement de MM. Zéphirin Raynmond et
Pierre Vaillancourt, sortant de charge.

, Et par un autre ordre en conseil en date du 19 septembre 1876
Comtée<' do Riclnnond, Danville.-MM. Georges Short Carter,

Augustus Edward Lee, William Honeyman, Joseph Lord Goodhmue
et Michael Lynch.

Et par un autre ordre en conseil <le la même date
Comté d'Ottawa, Wright.-M. Patrick Grace, en remplacement de

lui-même, et M. John Connors, en remplacement de M. Moyse Petrin,
dont le temps d'oflice est expiré.

Comté de Beauharnois, Saint-Clément.-MM. Ls. Ant. Bertrand,
Charles Boyer, Toussaint Lemieux, Octave Daoust et Michel Leduc,
fils, vu que la municipalité n'a pas été érigée assez tôt pour permettre
l'élection.

Comté de Bonaventure, Paspébiac.-MM. Jean Albert, fils, et
Joseph lRoussy, en remplacement <le MM. Samuel Loisel et Eloi
Joseph, sortis de charge.

Et par un autre ordre en conseil, en date <lu 20 septembre 1876:
Comté de Beauce, Jessy.-MM. William Murtha, Joseph Stafford,

John McIntyre, John Haggon et Joseph Poulin. Municipalité
nouvelle.

Comté de Charlevoix, Rivière Portneuf.-MM. Crvseuil Desbiens,
David Tremblay, Urbain Tremblay, Germain Latouche et Epiphan'
Tremblay. Municipalité nouvelle.

Comté des Deux Montagnes, Saint-Joseph.-M. Frédéric Doroiue,
en remplacement de M. Pierre Lalonde, vu qu'il n'y a pas eu
d'élection.

Comté de Dorchester, Saint-Malachie.--M. Praxède Lacroix, en
remplacement de M. Théodore Dutil. Election irrégulière. '

Comté de Gaspé, lies de la Madeleine.-Révérand Chas. N.
Boudreau et M. Alexandre Cormier, en remplacement <le MM. Léon
Poirier et Simon Richard sortant <le charge. * Il n'y a pas e
d'élection.

Comté (le Gaspé, Anse ; Valeau.-LHonorable Thos. Savage, en
remplacement de lui-même, aucune élection n'ayant eu lieu.

Comté d'Hochelaga, village Saint-Jean Baptiste-M. Ferdinand
Corbeil en remplacement <le M. F. X. A. Coutu. 'Aucune élection
n'ayant eu lieu.

Comté de Jacques-Cartier, Saint-Laurent, Côte des Neiges.-M.
Séraphin Goyer, ils, en remplacement de M. Félix Prudhomme, ce
dernier ne résidant plus dans la municipalité.

Comté de L'Assomption, L'Assomption.-M. Noél .Rivest. en
remplacement de M. Narcisse Etu, décédé et non remplacé par
élection en temps voulu.

Conté de Pontiac, Bryson.-M. Jules Saint-Jean, en rempmlaeiiment
de 1. Andrew Neville. Aucune élection n'avant eu lieu.

Comté <le Québec, Stoneham.-M. Patrick Cavanagh, en remplace-
ment de M. Thomas Martin, démissionnaire, et M. Michel Dunn, en
remplacement de )ui-méème, aucune élection n'ayant eu lieu.

Et par un autre ordre en conseil de la mnême date :
Comté <le Lotbinière, Saint-Sylvestre.-MM. Thomas McCafllrey et

Antoine Lemieux, en remplacement d'eux-mômes. L'élection n'ayant
pas eu lieu dans le temps prescrit par la loi.

Comté <le Laprairie, Saint-Constant -Hubrt Boyer, écuyer, <'n
remnplacenent. de M. Ilormnidas Barlbeau, quli, vu son grand ô ge, n'a
pu accepter ces fonctions.

SYNDICS D'ÉCOLES

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur par un ordre
en conseil, en date dlu 19 septembre 1876, <le lîire les nominations
suivant es, savoir :

Comté de Bonaventure, Hope.-M. Pirr'e Lecourtois, en remplace-
ment de M. Michel Parisé, sorti de charge.

Comte de Bonaventiure, Cox.-M. Maxittml Joseph, en reiplaceii'ment
<le M. Alexis Duguay, sorti de charge.

MEMBRE DU CONSEIL

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur' par un ordre
en conseil, en date (lu 5 juin 1876, d'adjoindre Peter S. Muirphy,
écuyer, le Montréal, au Conseil <le l'listritction Publique', v'n
reniplacement de L. L. L. Desaulniers, écuyet, qui a donné sa
dénission.

BUREAUX D'EXAMINATEURS

Il a plu à Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur par un ordre
en conseil, en date du 20 mai 1876, de nommer Damase Rossignol,
écuyer, M. D., <le Kamouraska, membre du bureau d'examinateurs
chargés de conférer des brevets <le capacité aux aspirants ou aspti-
rantes a l'enseignement pour le district <le Kanouraska.

Et par un autre ordre en conseil, duît 17 août 1876:
De nommer membres du bureau lexaminateurs de Rimotuski'-

Révérend Edm. Langevin, Grand Vicaire, MM. Arthur Prisque
Letendre et Francois Magloire Derome, en remplacement du tévérem<
P. Winter, démissionnaire, du Révd. M. Guilnette, absent, et dle M.
.1. M. lu<don, décédéý
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et di r lis .. tet, autes, part, a su tomperau it si re ter e ' arr il er la plus rave. nf jrioriti(.o le
'troneobleait de lapletiiu i de eorsini Até à CI V Oîélîtest solais et prtiis le cip'é y tuitde

9 îlîio a ii un budget déj ' b îr. .s' i t le i v iitîe g i.iouri'rta't payî ilu il t ien lrte lit nrnobee t
C tes de i les poiva ient aussi él' fair e nt i l risa re i lbttiiitlit. eu ttr, 'eligi r aie tions pasie tiiir

Itai s leus lotoi a ie s <iti il 'v'Itell"' de ilg»!I î(i n , r cotnuuîu' eeia iiis latta tii1t us le d(ip ut tois les juv do i t ri
lunrs tiliuse d. i nis dt p rès t dos r et lu e outs atevolins

lyneparte teritt fiSetrpilats dnn eur'tai e s q le iîir tvusc les autres proit nous Aai lena'
Sie, là ue pa l'pys. ioans luitrillat' cattdien, laex ni avtes mta e sit le nt.A)

scl ai e le la iie abstntio e c tinu spi s à aïicî tler Q sit tii mil.

acuditio rri 're gen, m'atire t pisetitn pbiu n tu -ux
mle l stranger l.anc's l'es na't demplrhss m certains at s lent tus le! jors 'surtt , î e it ps.i Da's lequa ca nain ENposil 14):, a Me
Vancouver jsq' Ile du, Prince Edlouard ; mlais il ,:1

îe faudraitl oint cion'ltie de ett expositimn isolé à
iimu dissance dus aitres provinces, la Nouiellelicosse,

le Nouveuau.Blruniswick et sutotut la pr'ovintce île Québte.,
le faire tut exposition scolaire aussi intéressante. Le
gourn ment dle Toroto a des millions ilH t il ne s:îit
que faire, et il a pl iettre une forte soniIIonq à la d ispto

siAiOt de son hurit do P euiistruilc:i(timbligiuti : vla
expliquie lout.

Nous dirons ftanchemnt tqe l'exposition scolii'e de
notre provinile, conue celle de plusion rs états dle 'Uion

a ilne, est Une affaire uuquée. li.' consiste
Vu allin rontenai quebtilîuîets phîotographies de nos

grandes intstitutions, et dans dolaltgîd plusieurs
réd'ctionis ui hbois le es mmettuts ilaisous. C'est

bien peui, on le voit. lvort faut il dire que VoJ's

J JiAnsiuri le /e .lrntN.Ut. î:s I.ss''rrr'tn' .

ls'Eposition scilire des Ktlts Unis n! se présente
pas, otnunie nousserious t'ntés d le r'ire ou du imnins
lelu désirer, nous autres lrangais, sous la fuiiti d'un

' nbelSIJi coll un ique, -vhdii ;ele ecomposeIs
de pi cs détaclhétes, elle esS iégale et diverse, sans
inité Ili de prin cipe, Ili le plai, i le pr' ét s.
La dtue u gouv'ern nt f'édèra' eentral î'l

repr'set iée que Par 'exposition ui llhlera 'dItetion
de Washingtn, établisseient Si y¡ner's dont nous
nll'vons pas l'anaî.'luigtî e'n Eurîope :ce n''est qît'unt cuir e

îlinformai;tionîs, die sî:alistiultî's, dei l't'nseignem'en'ts jgété-
raux et spîi;aux sur l'intstr' ut . r( 'ig' ce droit

limité, h' lrat d'éduca'tion exee, aut imoins ildire.
teilent, Une 'er'lainte ac'tionît sur la iar'ie' des instilit.
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us. sco e ab ines. Sais ecs instit ilis n lie Sinos elichiiiois iiahitli t lueh rate
îeléveît Jus le li, lmiuentioi il st ca ehose edérale; généraux. qilielues traits saillants qut Si soi o&

elle ui < n'St las la close de éahaque ît eit parti- à toute ha larties d oel exposiio le rOnuii qui
Clier. elle- dépolel surtout dle's villes eu des coutés. nous frappe, e l'esprit desiderit, Piutnii

'est idire dls aduinistrations locales, tant rurales fricîihiise qui a l1î'sidè à céetto exposition. Les oiî'
u'iurb:in~s. Ausiý i iti îl'flt ranine possibl sîteurs du t nire le. Snirinteîidnais dl l'-diition

d'élablir un i v iso . lié diý pas 11 111 ta. à t dans los t dans les'ointés et dans les villes. rŽ sont
aut re iais eluoin t l d'ut uistî-t ýI tñipii un 'ilti-idils puitit fair les plus bualele, ell'tris vîu vte
toii''uiL Il eNjil' guiuraleint uî In ité des écoles. d'rriver à utlie exposition Vraie 't non 1 nuue exitionlîlIi

uinii soiv doe conseil diiuiniiilel hi'ivunent soiie' e l. pr >es î fonnilîelles et aussi striolt quie
lit élu par les halitants. T e'S'viioo li rtdiit i risonnalieî's lent ét'' inllqosMes aux p1losalts. &est à.îlir

uijiinstro dire'teîît et indivisement toutes les tout ialoul ci l'orIls enseignaut. Toute c'pti dle
cile's. tanleet il seiaIim anI isvi so'ectious jui travaille'iit présentî doit lirter i' îuoin et M e de Plulvv 'indi-

s"larinent. ut iou'oilne uit surinîtîndant ls catioen d la c'lasse où il est. di teniIIps qu'il a
è'îoWes lteilliques, o pluîsicurs sîîuiuted:aîus sp".i:le à l'o et. Dlu s si la t.as st 5 pas rlpotite imit

nient elîar.IS les diverses parties de l' hiîistiatioii eti;tr le liaitve est tnui dée dire qelle I loio
sî'o1beel Point de iît gén.rlitwalb point 'orgalis;atikui' d*lqehves r osenet iîs top iio sies qu'il eu'i.

I Von. iobîlî ;iî'esoinumiresur le Il est lemnu de donnet' le ninbme loil des Mèleb de lé
e t a d'lîvs. dont nous p;arlerous plus classe' et leur ei' îeyen Enfin le liailtre et lvél;.Ve

in. tteste t rli h:iiii hle lir te que le travail a Mé fait
Nal tu îellezileîîl. da lui pareil q état de chose- t salis aide Ii eo inietiou peleillue;. sit 'omtine

rsonne e eic a at dt l-este, les inuiîeuîses avais devoir régulier d'eainen tiiinestiil ou seinielOil. suit
t a leIis.--Juu Jt cla un e'l aqui ville i' p s ialneteu vue du Centenaire,

prm conseiln de ses gU ts et de s ues eprom plU' Autait pie les instituteurs les csils et le ;uii-
lolrgainiser a son gré sou eos ieîîlair. Notons sui-t tionsoui visé à doeîi sreuiseignpienets ew s
ilalIl. rd vec, regt les albstentionis, qui sou trol ils envoienit lion pas des rapports faits expers penr

enîileuseelî' lea Virginie, de tous les lttsu , l'exposition. iiiais ta sériîleraorts aniliils leo
Sui, sauf epîee coh's de la Nouvelle.rléans, î'st icîlnîue étal 't t-'iîie e ville liee ruuliîrenîe'it

des pluis tfåehnslu e Une aunr.ue pi fun l.ectoii lis y aiouteit seiunient en viu'de ' si ion elti
lréterieuapru e'.t regar les couipîtesrieii lini:terS dles 1hIograpiîe

e lle dl 1 état it le la ville de NewiY.k apin' prdeet reineniuîuint nii u'es. r'lrésetuilt les linisleis
peal queiruteietît dansco I e lnrio(m des 'lasses. les «I apreils et lis

sit i oivîien i.isées scolairî's les e'xer'i'es au tabloaui noir'. il
aiPtio uneteî entelb ut enîip1 eoso deCtcet; less é 's de l'écoleigés þl' ·u'asî, h'f tout

étais dii Nord et deeux h 1Odest î i :aîL ce 1îui uise prenier yii eux. Iii lisieiir
où sn iu ls Ind&en Assise du Ceteîa a jî etats ou est allej usîlu à joindre la photo.ra phie î

devoir donner à son eliostioî solaire de proptions élèves des écoles nriîs et des é'oe supérien
ensidlels - elle a l'iti, à et ellut. un vaste jbavillou. leîute unoiilîositiols.

teut i'uiîipli (1-ts pruiits dI' ses évoles publiqueset lloiîissouis dioic avalit lout. 't pîl lue soit l
i"s. ns ile"s franises, is nus attîlonis inrie intinsepte tout ce nlits noâ ns allous avoir

I t uve P. au pieîllel raiîg et ivec le îiis pawiiel' easi vî revi cte e ilmsition es pas une gho
''t la vile le iladelpvie · lle N- s. en î'llfet, rationquaiinil ultîime le's IEtas-liiis. Elle inîonire sans15

r'el utln rIlllort dii ConIi1t idél*i tiiîîu on t deuil' le bien ilt'It quei le inlal ilais le inal' uiivnîn .
ar el ie nvodi les lécols, lar le ollee Girard viu 00np le e'lie pas El.le fournit tous les éléînuî'us

1uiiIu i lier.g r l iislitit iîn fuîlée, il yna iu ai d';ii 'iaîtion. et pour 't co'itre ; 'lle appelle elle pro
aIts, par un l idos ipriotes, en f;eurelus orlphelinsi voqie la elislussion elle peri't. de luinsuier les
Mais ite repîésentation iie donne iulieintt l'ilié (lit dépenlses 't les r'suats de ,om rer les uns aux
tiiibi. île l'inipuut .des proig'ès les iiistitltii i at 'es, i 'de so faire une îjusit. iîlt 1 le' e fini a ét' fait, de
sil:iris uileaie.îs, et il sîllil. de s i dains lai elui rest' à faire. lt îola elle est digne du 1  ppléh

vil iour voi.i' biei l'exposition reste ;uidessous de lili : PlI 'espire la foi en la vérité, la colifiuire u daus
lt ralit, lus aures graiues villes d état oit pri la raisonu libulilue l'ainlourr clu i'a'' 1:' libre

plus de suii de se présoueîr sous un jour plus lavoa b le. îlisîssie t e e ualière. à liii seul, stiutail à nous
et ipub'lies ei),oli-s riur:ales ouet aussi tienit i loinlleit iusli'iroi' leSt iini it la sv5 iiuttlie
pjoi'tîir len otingnt qui West pas Je uioiins iité. lIai·coiurois les îîi ipales expositions qui. îuins

resant. ý c nouo s dIiI'é uièrve il .oli lira t par celle, det la
Les autres étais exleaiuils Se seil lîîi'îi"s à i'pl'n p <iiisvlvaifiî'.
setiLiit plus siniunainm: lexpositinii du lassahust Nou's entrie dans ititiunasi pavillon ldeîI'ornu ne uto

et le hisio p'tiulitst une îles llus vieles. , gî ule , îpii iall 'ollhiri ut plus igraud
reste des étais il îî Noril t le! 1lst se i'uvl roee d"piinnt dle sîu inuas. enelopptoe tn opelltu
dans ulle galît'ie assI troite. 'uiis suillisatih, diis la golie ilderienî 'oî'iiî" par de s e'loisois. Le teut r' st
parti e t i-aile tit l'alais: i'e' sont les îtits duII CotIui' e o i par l'iposition li iniatériel sîi ir e de ta

tie'nît, iinips \tin Rlhd-lsland, NMaiwl- , libaurie. les cloisons sont tpissi's de vartes et le
*lî'î. u iuiihoié î la gAlaleri' oeuCilo suritou taleauix. 'out le lîeîtîuulour. v'està-dir eSpaçe 'nit r

lar tist iioins Vthio, M'ludiaia, le Wisconusinî, la cloison etl 10îunî', sI' sulliv'ise î segients cori's
le :\lbigan loua le Nlissouri ; le \la id tiin, oit, pondnt aux dill'érent îuits mui 'ootogoeI î't reîiplis ti yu

Ii iuoiisi p'exîeosiiuon de ltalttliiore occlipe ei Centre tit 'eliosition les diverses 'le-s. delis h' jaI Il 'e
hi;'tintieit Lats jusilut'à 1'tuniver'site"

Cet îlle b iltin lopo nil i seoiilitio 'es ws Le inttériel s (lie île la l'ieîitisl'atnie tu rvi
inuiil p uer i niu'iiie de la forie ierse et ile e poîri' î1î1, exasiutiî îi m aiive noi ie'

emîiue sous laîul les l n ot ruoe îuun cetelaî ail senvi de ioleh ur a i tutus les irovo
l ulat iot ieni' désmi nui a''lts solt. dls à pr'seit. tassez
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Unifories pour que les di cirenes de coxtt los professer ra ui a n eu l'iîmî ieu l tr depuis
uIl fiut plus gratid intérêt. A tort ou à raison, cest uie une dotre ine d 'aiinees dicteitrde la géographie

idée rmeue nui ltats-lnis que le banc d'"cole doit être se olaire au Etats-Ui i Ses vartes imitent et rappellent
nun sige à une seule Ilace. Autaent ... î.,a t de de loi . rc e s nlw ; les it imes traits cenis

pupitre Làtoù cet idéal jeest pas rèalisé. il est au Mxoins tilues 'vretroutvet, aveg beaucoup moins de perfection
Poursuivi. et il sera tôt ou tard atteintjusque dans la dans pexèVeution. Toutes les parties lasses sont indi

iuoindlre éle rurile. Ce .iége isolé e~tal t i it la qîuée. par ne teliite verte qui fait lii ressutii is le
table pIarée devanut mais à celle de dernibre, de telle graides vallées les régions xuoutagmeuses sont uu

orte que chaque élève a poi dossier et pour Point eil relief pal des tonls de bieet hehahi-s plus nlit
d'apînliii le pupitie deTlève placé der-ièr. ni. Ce sys. moins acceutuées les Ileuves soit manqus ayee luxe

t'me évideniiutieit ne s mait pas sans iuconve,ie! à ntilos exagération voulue, qui lire l'u'il et qui lorre ller à
veu: on peuse tout de suite auv mille ptites niches en suivre tout le cours suasl l;î m oiîn>d'e, lésitatioI.

ii. (lie nou ile uinquerait pas de se faire d'élève Pllysiues pu politiques toutes ves clrts murales suil
a èbIîo Les écolicers ainéricalilis sont-ils mioins espieglesII trs-omnare etsbeeet nieli soins
1 ue les autres, ou leurs inatres un peu plus iuidulgents f de l'école primaire pro prei ite. l.exl San
' nst tie question gue nous n'apqprofondirons pas. Tou- penxnsylvaxiene atte te es etlt i e muais
jours et-ilu 'on se déclare géîneralement satisfait Par encore récents, lour ajouter a cà captes inural de
e' mode dinistallation. Il est vrai *ou s'évertue à v hns atlas maniels et le petits livres de -dograpie sui.
ajouter toutes sortes die erfectioniileinlents le siège (le diseintenment einiploys. 1'ilivint re ide bien des services.
Ie lève est souvent iîobi e, il tounie sur iuie hia-nière Plusieurs atlas édités à lhiladelphie iidiquent iite
qui permet de le relever quand l'élve doit, setelir de- péocpatioîx trp soutvetabsente i. itous. nu J
iout. L)ans d'auttes svstmtes, l"est la talette mnie du dire la nechenhe des points de coît1paraku Ii en géograý
lpupitregqi lieut se tedresser ou s'allouger. mu s'etYacer phie, les ·atprocheineuts maithiodiq e îprür iit

ompîleteneint.3mxe soil polir le bureai tu itnaitre. diverses conttres, oitre leur chll'i' de jnepuhltior. lor
Divers fabtricants expiosent un moven de renldacer ce teriitoli-e leurp poduction agricole tt jidustrielle, etc.

huireaiu. ,(il moins dans :etaine leçons ils doixiîemit Un antre point digne de rettmarne c'est le soil que
atu mîîaitre titi fauteuil sur Qu des lias diwlel se trouve l'si proud del.uis lqielp tent is de faciliter aux élir-

tiie somt' de plaque tounamnte suflsumtt liotr Ieser un la onfetiomîn des cartes a in evée. Cest ertaineuim'
liýre et des mpliers soit devatt hui, soit à euòtI dt li a uideèsogrè les is icodtstal dot Exîo'ition

lIoi't de la imi. Cette lispîitio pelit avoir Soli îtilit, ious reiile témoins. l)aItis la t gralde najorililes
etx Axniqi(e ou éólves et mxaitres chaligeixi de local nroses repr'eutdes noui trouvons des islîuisseS Ie

ilusieutrs fois lai' joui du imoins daits les gî'tuiet's cates faites sans rans te par les él's, soit avee latla
eoles. aliat suieessivenieit faire ceqîp ils alpîlilletit . la souîs les veux, soit imèt île mtxétîî,îémoire le:ueioit de
recilationt ile la géographie dlaits un salle, de Iaritli ces cares soîxt grossinres et attestent titi travail îl'eî;îtaît
tuétiiîpe ini s îiunat i n ddèeunxent des leçotis miais uxous de vois s mnins féliite 'bs utaitres
c'oiiiiiiiii'5 et ilàleeti danisla sîlle piijlile:llàtouti des résultats obtenus dans l'emibi«ile, lusie tlas,
ulits d'ajouter ule tout ce xmatériel qui nous séiit patr notaninmxt celui de Moliteitî, é dité Par la mnasîi>

moi élganin' et pi sa i ichessei est Viti pri relativ- ities de N Y on-k it tenu cole le ce 6 ou oi
uient modéré ent \niériquîe ; po r v atteindre. ón v trouîve à cté d'excelleites cartes orîlhnaî'es les

d u aitant uie possible, les frais de nnuaiîi-l''vnî ' mdiinatiotis tlriè-récises et tr'es-coniuiiod's Pot letes
on enllaeaut le bois plartouit oùi cela .e pelt. bli iCIicei cartographie scolaire, des cai-t's i deini

foute. Gnralement il nl'v a lue li tabltte sujérieur i Pépar-ées. fon·ilissaiit aux inaitres in 1  uli'îlla éi et îes
titî [utpito'e et la Partie rizonde dît siége ilni soiet poilts dereère i l'aiulespiels il lut faite s'reineiit
u bois, tous les moitants t toutes les traverseso it exécuter le travail par les élèves. Ilmdatntie

ei fod dans le détailîes prociélés; c- qui serait io long, l)I
faire bien coni 1 prendre la portée ie cette méthodei. Pa
ses ébauches de cates pres feUlles <l geogni'

Philadelphie, 25 août 8- comparé, lar ses illustiations instrctives. par îuille
indications ingéiieuses, (et atlas dei Moleith mritîerit

es tableaux noirs sont ici, à n Jie ar les modèles une étude approfondie et deviit provoquer ele nous
expos's et par les photographies d'écoles, 'e gils des erl'orts analogues.
devraient tre pautout, le ineule essentiel de la Imasse, Si des utlas nous Passons aux livr's; ints nous troi

l'indispensable instrumxt de travail. Aussi s'est-oui oMs eu pi'sence de faits îlui supposent des haliitides
hetiremisemxeint ingéni à les perfectiotuer. On ne se scolaires itahimenit dill-rmites des nî'ti's. 'oi'ci
contenite plus di tableau île petite dimension qui est d'alioi-d les livres de lectuie oit J/kadirs. Làl nious nie
encore presque seul en usage chez nous. Dai la trouvons pas, coinne en France, des livres épars et

pliart des classes, ou s'arranige pour avoir tout autour divomrs sont les séries rigour'usetent stivies. Ui
de la paroi tille sorte de tableau noir cointimt i l;t a /lrader comp let est une collection de eing six. et

hIaiteur cotnvenable poui les élèves. Dais qumeblques- ilîielquefois tin t vol tînes poltant; le 1101 dlîi xmnte on
ines, par exeiple, chez les Frr's mxoates de Bethlécin, des mènmes auteurs et coi''spolant aux vies 's 
à l'aide d'ùn imîécaisme aussi ingénieux que siiple, d'école. Oii tie désignme mnpiite itiî'iiiinelt le legré

claque tableau peuti sbaisse jusquiau ptl1hier pot d'instrucetion des élèves des classes, que pai cette iîni
les iplus petits élèves, s'élevr t ute hauteuîi se catiom le'r 2e ' iler, etc. e lîeî e der est
retourner pou' écrire la musiqm lun côté, lesautres le syllabaire suivi d'un Petit recieil le eli'lses fail's
exeicicîes île l'autre. Là où lion a mi.cul devanit ces les suivauts sot dslivres de lectît's maoisesn tis
îlépense, ot u rcoxsit u oyen bleu éueonmique, mnon à a'lixienie, Pour les petites classes léden v
c'est de passer'au ixoi'i iue pt'lie île la pam'oiuli, si elle Loliv sîîcessivem et gr'adîelleimit le uitioils
iîest pas un tois u et t'e remiie sullisaminnet lisse éléietires siutles divîrses buiachxs de connaissanc's

par tn siiulpe ravalemet, sulle est e lq ueht e sorte nu, 'ecueil d<hi'leçoits
lies cartes murales de géographie sonît éri'demteit de choses écrites hs deu. Ou trois der'ièrei'nut',es

einiloyes. I es phi'épan sont celles île M. Gi der sont de ex volutimes d, xutidv·
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tiIt'ianit lut I<oix p us ou inosus heureu de uorceaux SwinItoî, ili tetMent à remplaeir Tense iueent dela
i' h i't<i le S'ifi f 0 d mi e politigte du niorale gra maire pa• lese igauient de in laî ne.

et habtitu'lllent li ieur de a ittralture classiqple le nouvelles nîthodes denseignement pétiètrenît
a has a rlet.ion de hleader tou1te1ue danîs tottes 1'.s I banelis iP'tudes et l'exposition pen-

eyclopitlic grulue teIldut pou à psu 1un horizon sylvanienne leur fait in large part ; ce !enianlt elles
iht llectue, ou1 loin entcore d.tre seules ('1 Van'.1 des ex'r-

A des ller iout les ais ies dg eh u cltpets qui Perue!ettt -le; liCuî de s. reuseign'
di'tlige' til l SOmn la flt d& <ti lIns et d suL i pount, t'est la coii'osition d' it lettre.

ftst's.tlulqufes'ls ut fort aloliigies os anctieis dediou ougu coniltereiulu lilIre. I st rl e' ilh
illfinltls de geographie dlitoie l'arititétitut! et 41I1f li o 1< tf'exitboüi el le litralismn'éttonilhfrit pas

aîîn lettihs livres en Isi;ge chez. les FîI»'ês des écolos l'nit iativet ts òlées. on trouve dans les classes inff
lhuiue e tes Surtout les plus réceuis rieuires e petits exercivcs de cppsto attestant uNI

Velicoi e t lui lwIu lat inilooiie de ceýtte inlarchle par dt!s -inItelligencýe et unte vivacité d'esprit parfois h ri nt
lfi(Is, dIs e\4pfles des illustrations,. e tet. tuItIulsfilue là ot r encore la mlaie les t ttIist s

otk, tuLeral t'est-a-dir t inuel lref, SoIIlinii alris as or eur. les lî"ves. 111t'iOe à qluinze on size
I't sec. joUi urn 11 It grand rKi'tdans i stutitn auis. < t fe la peine a s'expriter sur In ujet hantilielr
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D'un autre côté, la poésie n'est pas du martelage, et
demander que l'on scande les vers en suspendant sa
respiration à chaque six mots, et en mâchant une syllabe
apres chaque douze mots, ce me semble exagéré. Autant
vaudrait demander au musicien de taper du pied lourde-
ment après chaque mesure.

La versification est une harmonie au service de la
raison : or, une accentuation trop forte ou l'absence
d'accentuation seraient également fatales à cette har-
monie.

Je m'expli(ue la méprise des discutants.
Il y a deux poétiques, la classique et la moderne. La

première, celle de Boileau, coule le vers dans un moule
invariable ; elle marque l'hémistiche distinctenienti
fait marcher le sens et la rime en cadence, de telle sorte
que l'un et l'autre arrivent ensemble, côte à côte, tête àtète, au même point, à la mème \Virgule, le sens évitant
surtout d'enjamber sur la rime. La seconde, celle de
Victor Hugo, est moins régulière, moins carrée dans ses
allures : la liberté est une de ses lois ; elle aime la
désinvolture, le débraillé, disent les uns, le dégagé.
l'élégante souplesse des mouvements, disent les autres.

Or, il faut glisser sur la rime ou l'accentuer un
peu, selon qu'on lira des vers classiques ou des vers
de facture moderne. Voila, je crois, la vraie règle.

Si vous lisez du Racine, glissez, et soyez sans inquié-
tide ; le vers est si carrément taillé et le sens s'aj uste si
bien à chaque hémistiche, que la rime ressortira toujours
assez.

Mais si vous lisiez Victor Hugo et surtout Francois
Coppée, ce serait bien différent. Il faudrait alors vous
dire : Accentuez un peu, car ces poëtes parfois enjam-
bent si prestement que, si vous n'y preniez garde, la
rine resterait en arrière, et l'auditoire ne saurait plus à
qui il a affaire, poëte ou prosateur.

Exemples. Lisez d'abord le songe d'Athalie
C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit.
Ma mère Jésabel devant moi s'est montrée,
Comme au jour de sa mort, pompeusement parée
Ses malheurs n'avaient point abattu sa fierté;
Môme elle avait encor cet éclat emprunté
Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage,
Pour réparer des ans l'irréparable outrage

Tremble, m'a-t-elle dit, fille digne de moi;
Le cruel Dieu des Juifs l'emporte aussi sur toi.
Je te plains de tomber dans ses mains redoutables,

"Ma fille." En achevant ces mots épouvantables,
Son ombre vers mon lit a paru se baisser:
Et moi, je lui tendais les mains pour l'embrasser
Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange
D'os et <le chair meurtris et trainés dans la fange,
Des lambeaux pleins de sang, et des membres affi'eux
Que les chiens dévorants se disputaient entre eux.

Rachel, dites-vous, en récitant ce morceau, ne se
preoccupait que du sens pour guider ses intonations.
Jle le crois sans peine ; la grande artiste avait compris
que, dans la poésie classique, le sens amenait suffisam-
ment de lui-même les inflexions de la voix sur la rime.
Elle n'avait pas à craindre de dire ces vers comme dela prose ; c'est impossible à moins d'en briser le sens
aussi bien que la mesure.

Lisons ensuite ces vers extraits de IIernani

Hélas! j'ai blasphémé i si j'étais à ta place,Dona Sol, j'en aurais assez, je serais lasse
Do ce fou furieux, de ce sombre insensé
Qai ne sait caresser qu'après qu'il a blessé.
Je lui dirais : Va-t-en !-Repousse-moi, repousse
Et je te bénirai, car tu fus bonne et douce,
Car tu m'as supporté trop longtemps, car je suis
Mauvais : je noircirais tes jours avec mes nuits
Car c'en est trop enfin ; ton âme est belle et haute
Et pure ; et, si je suis méchant. est-ce ta faute ?
Epouse le vieux duc : il est bon, noble, il aPar sa mère Olmedo, par son père Alcala.

'

Je pourrais multiplier les citations: celle-ci suffit à

montrer la différence entre la poésie classique et la

poésie du jour. Il est certain que si vous essayez, en

lisant les vers qui précèdent, à faire disparaître la rime

vous y réussirez tellement bien que l'on croira que vous

lisez de la prose, ce qui servirait peu à la gloire du poète.

Cet accident est arrivé à un acteur français récitant,

à Québec., la Grève des Forgerons de François Coppée.

Restons chacun dans les justes bornes. Est modus in

rebus. La rime n'a pas été inventée pour rien : elle

constitue, avec les autres règles de la prosodie, une

harmonie lui a une valeur en soi ; il faut donc en tenir

compte et la respecter. Mais, d'autre part, ce serait la

détourner dle son objet que de l'accentuer trop fortement.

J'aime à dire, en dépit de cette critique, que je

regarde les Livres de lecture de M. Montpetit comme les

meilleurs que nous possédions.

P El & 3

A ma poupée (1)

Ma poupée, il faut vous le dire:

Depuis quelque temps, entre nous,

(Veuillez, s'il vous plaît, ne pas rire)

Je suis mécontente de vous.

A nos leçons, j'en suis frappée,

Vous ne mettez nul intérêt;

Ailleurs vous êtes occupée:

Une mouche, un rien vous distrait.

Aussi n'en profitez-vous guère;

Au lieu de lire couramment,

C'est à peine, à peine, ma chère,

Si vous épelez seulement 1

Encor, sur ce manque de zèle

Je passerais facilement,

Si vous vouliez, mademoiselle,

N'y pasjoindre l'entêtement.

Souvent, j'ai beau vous faire signe:

Quand votre esprit s'est obstiné,
Vous voyez un a dans la ligne,

Mais vous dites : Non, c'est un e!

Vous mériteriez, quand j'y songe,

De recevoir une leçon......

Mais je veux bien passer l'éponge

Encore) et vous parler raison.

Quelle poupée avez-vous vue

Qui fut retardée à ce point ?

Si paresseuse et si têtue ?

Quant à moi, je n'en connais point.

il) Cette pièce a été composée On vue de la distribution des prix
dtans une école de fille.

Epouse le vieillard, te dis-je : il te mérite.
Eh ! qui jamais croira que ma tête proscrite
Aille avec ton front pur ?.......................... .........
Tu vis et je suis mort. Je ne sais pas pourquoi
Tu te ferais murer dans ma tombe avec moi !

Oh ! par pitié pour toi, fuis !-Tu me crois peut-être

Un homme comme sont tous les autres, un être

Intelligent, qui court droit au but qu'il rèva.

Détrompe-toi. Je suis une force qui va !

Où vais-je ! je ne sais. Mais je me sens poussé

D'un souffle impétueux, d'un destin insensé.

Moi qui te parle ici, je suis coupable, et n'ai

Rien a dire, sinon que je suis bien damné.
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Tenez, par exemple, Françoise,
Votre cadette au moins d'un an,
Lit sans faute, écrit sur l'ardoise,
A ce que m'a dit sa maman.

Et Toinette, j'en suis certaine,
A la sienne, le jour de l'an,
A récité tout d'une haleine
Une fable de Florian.

Vous pensez sans doute, Julie,
Que l'on peut, sans tant travailler,
Etre une poupée accomplie,
Plaire, réussir et briller ;

Qu'il suffit d'un joli visage,
Yeux noirs, beaux cheveux, dents d'émail,
Et même d'un joli corsage
Ou bien d'un élégant camail ?

Non, non ! être belle, ma fille,
Ou riche, ce n'est rien encor;
Etre sage, instruite et gentille,
Voilà quel est le vrai trésor !

A présent, vous allez, je pense,
Dire vos lettres couramment.
Je vous lirai, pour récompense,
Après, la Belle au bois dormant.

Puis, avec Françoise et Toinette,
Plus tard, comme ces jours derniers,
Nous irons faire la dînette
Là bas, sous les grands marronniers.

L. ToURNIER.

Les nids d'oiseaux

Oh ! ne dénichi point les oiseaux dans tes jeux !
Les oiseaux ont de Dieu reçu leur existence ;
C'est Dieu qui leur apprend dans sa toute-puissance
A tresser sans effort leur nid si gracieux.

Les oiseaux comme nous ressentent la souffrance;
Cher enfant, que dirait ta pauvre mère un jour,
Si de ce petit lit où fleurit ton enfance,
Quelque méchant t'allait ravir à son amour ?

Ta mère pleurerait, et, pleine de tristesse,
Elle t'appellerait, hélas ! peut.être en vain;
Et toi, de qui la joie est toute en sa tendresse,
Et toi, que dirais-tu, Georges, le lendemain ?

Prends donc aussi pitié de la frêle famille
Qui dort sous les rameaux ou dans le vert gazon,
De ce jeune oisillon qui grouille et qui sautille,
Et n'a point peur de toi parce qu'il te croit bon.

Enfant, si dans ton coeur la charité demeure,
Le ciel te laissera ta mère à caresser,
Et ton ange viendra de sa sainte demeure
Auprès de ton chevet chaque nuit se poser.

PEDAGOGIE

La gymnastique de l'esprit à l'école primaire

Suite

Nous avons fait connaitre, dans notre dernier article,
par quelles études personnelles et spéciales les institu
Leurs devaient se préparer à la patie importante (le leur
tâche : le développement des facultés (le l'enfant. Nous

avons indiqué aussi quelques-uns des ouvrages qu'ils
pouvaient, dans ce but, consulter avec fruit.

Mais des modèles complets ont été tracés pour les
guider dans cette voie encore un peu nouvelle pour
beaucoup d'entre eux ; et nous avons donné nous-mêmes,
plusieurs fois déjà, dans les colonnes de ce journal, des
exercices de langage et de style et des leçons de choses
rédigés d'après les principes de la méthode socratique,
et ayant pour objet ou pour conséquence l'éducation de
l'esprit et du cour.

Parmi les traités récemment pubhliés, et qui répondent
le mieux au but particulier que nous proposons actuel-
lement à l'active sollicitude des maitres de nos écoles
primaires, il en est nu que nous nie saurions trop
recommander : c'est l'ouvrage d'un professeur de philo-
sophie de l'enseignement secondaire, et cet ouvrage a
justement pour titre celui que nous avons pris nous-
même pour cette série d'articles La gymnastique de
l'esprit.

M. Pellissier, c'est le nom de l'auteur de cette publi-
cation, a fait un cours complet d'humanités primaires,
correspondant à peu près aux classes de grammaire, (le
rhétorique et de philosophie des lycées. La gymnastique
de l'esprit est le préliminaire de ce cours ; cela constitue
ce que l'auteur appelle l'éducation préparatoire.

Prenant en considération l'ordre naturel du dévelop-
pement des facultés de l'enfant et l'âge auquel apparais-
sent ces facultés, M. Pellissier, par une série d'exercices
divisés en cinq parties, éveille et développe successive.
ment chez l'élève l'esprit d'observation et de réflexion ;
il l'habitue à juger et à raisonner sur les êtres ; il exerce
sa mémoire et dirige son imagination ; il développe
ensuite son sens moral et religieux, et travaille enfin à
former son goût, à lui faire distinguer et aimer le beau,
dans la littérature et dans les arts.

C'est cette petite encyclopédie, en 5 fascicules, que
nous voudrions aujourd'hui faire connaître à ,nos
lecteurs. Si les leçons de M. Pellissier ne peuvent toutes
être rigoureusement suivies, elles seront, dans tous les
cas, d'excellents modèles que nos maîtres pourront
imiter et varier à l'infini.

Dans la première partie, destinée aux enfants de 5 à 7
ails, l'élève doit observer les objets et les êtres ; il
apprend à regarder, à décomposer, à recomposer et à repré-
senter. "l L'enfant,-dit M. Pellissier dans un tableau
qui résume la suite des exercices de cette premiliei'
partie de ta nétlio(l,-doit observer, à l'école, dans
l'église, dans la maison, à la ville et aux champs 1: P les
choses, 20 les êtres, 3- les qualités sensibles des choses
et des êtres, 4o les éléments ou parties des choses et des
êtres, 5o les matières premières (les choses et des êtres,
6( les causes et auteurs des choses, 7e les outils et
instruments, 8e l'utilité des choses et des êtres, 90 le
temps et la vie."

Des conseils mettent les parents et les instituteurs au
courant de la méthode (lui (oit ètre pratiquée, lu
méthode maternelle, " celle suivant laquelle la mère
instruit son enfant en lui nommant ce qu'il voit."

La méthode, d'ailleurs, ajoute M. Pellissier, ne vaut
que par l'esprit ou mieux par le cœur de celui qui .
l'emploie : le cour est bien plus inventif et plus
ingénieux que l'esprit.

La précaution la plus importante est d'épargner toute
fatigue à l'enfant. Les efforts pénibles découragent et
paralysent. Aussi, contrairement à cette recomman--
dation sans cesse répété qu'il ne faut passer à un nouvel
exercice que lorsque le précédent est parfaitenememnt,
su, M. Pellissier recomnade d'avancer vite, (le se
contenter de peu, surtout pour le dessin, et passer outre
dès qu'on voit poindre le dégoûlt. "I LeUnnui et la lassi-
tude sont (le mauvais iaitres, dit-il. Preions garde de
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faie pendr iin haine la science et les savants : bien
nieux vaut repuendre plusieurs fois tiulo la suite de

nos exersiee."
lans cette premtière partie, l'enfant reproduit, dès le

dluuts par îes croqpis tt'risimples la silhoue t te ds
ih>ts et des åtreV îuiiant l'objet il' son observation
. tainis dit avic ruit i sù I :Iellissi ' u nî eti's'r'a

trop l'oril â saisir et la main à 'cprodvire les forites."
'ons les nseils queennfeine l' uvrge 'ailéIîotsnt

iin' très-grmtde expérienre de Teisiiguinuelt et unie
connaissance apiprofondie de la, i aturi'tnin en

metéuit' temnpis qp<ilue vive et piense a ll'etion pour
hn'etl'auci 1Ciu w
Nou:s anouîs dik plus ~h m: qù ni cet teî pr'e ''raî't ie î

Sl livisait eni 9 ' hapitres III ie. en otil t les t
Sercici 's do rèaltiti ion t*,-Ilér'aik, Chaund d es

chapities se suldivise, à so: tt' i plusieu's setions
Ainsi le chaptr Il &s choses comprend la r/lasserlg!. i

la c/u ndMe nim'ége la 'uisie e 'l j'ni. Le chapit lt
Ill.qiolitis sensibls drs choçe's ri des rfres, a 1) stîIbdivi 

sions :lts cileuis les flrmes. les dinenson. les , ats,
les d s de suîlidi1éla tenpat'' l' nuo mouement le
son, ls odeusis t les s11icsNS. I. fL 'u; pi ire IV, êments

uii pîr'ics echoses et des trîr' mpre'd des e\ i's
daîtluyse et de synt/èse avant successivetient pioir objet

la lifinison, les plantes, les eaimx i t lhomme.
Uéie division très-loijue et tiraisonnee a floue

prusid' é oin le voit, à l 'onpositin de ' lietit volunie'
Mais c'est aix parents et aux utaities seuleient tut'il
app atient do saisir- et de compr'ndielchaiein
't 1. 1 rogresion dles exercicies : lenfant it poi:t le
Siltir lu'en avoi' l'iitselligencet'i'.

l.uitpo des ler'oîîs est. pour 'aliart-t pi'u pv-*'S
utifoînie :iuelques dicnples suMliit'ont do'

La reliè' leçon sut' l'oIîserItion ile's 'ioss a poi r
sujet / clane. C'st un exei'ici' daitanlyse.-"i Qeils
ibjets v oyez.'o us lanIs la casse ? 'lmaide enait î''
-t,'éltv' répond : l e vois d:aus la classe f l objet s i' k

1qu;e livr cravon)cnfr.l phuineol pIpitreý lente
àtal inlir craieeucir mrue e i " et eb;us

de ces Ioms est aecoipgn i lt'ssiiihl roqiis île
I ohjet.

Cette leronî, dnp's uneii lote sigme ôe ait bas île la
pagedoit cre lue à haute voix aipprise pacs'uni' et

Cointc. slut d'e'îi'es., inialtre dessine uiti objet
sur le tableau noi' ; élévidit 'i dire le i et 'i
reprodui e le croquis sur sou arniisv nu su stn chier.
Le înaltre enîsuite écril le nomt d'Un objet sur l' tableau

oir, et ]êléve un fait le croquis su son ar'dise un sur-
so cahiie.

)es compositions, en ou tre, sont dlo>nnées i'uleln'ît ilt
aux élèves. Elles out Pour luit de stimuiler le zili' des

îfatts, de po'oquer lei émulatiin 't elles leur
ol'rent l'occasion de trouiver'', dieni u encore que
de se soivenir.

Le sujet. de la compositioi îloînn', luir exmtisl, à la
suite de la pireiîtiéi' leçon, c'est le nioli et le dsessiî île
tous les objetsl on pet voiilans une iass'

L'auteur liasse ene, ide cette f'açon, l'égl/ise. la
chambre le nénage, la cuisinc î't le Jîrdin. )es e'xeci-iti''s

de récapitîilation interviennent le tenps en tepls, 't
font suîccèdei' la synîthèse à l'aialvs'.

Ainsi le matre denaunde i Oùisve-vous le 'thi'r ?
'les chaises ?uine bnee ? i pendule ? etc.". lt
élève répotd ''IJe vois le cahie dans la classe, des

haises dhansf'église rtL dais lab c nhamb un biche
dans l jrdin, mie pudule dans la chuimi. etc
Cesrexecices, dit M. Pellissier, sont loilî pl'pjiiîise' le

sujet; Ce ne sont enéalité qu des spéi n's Psropse
à liniitation des i stituteurs de Iluîfn'u " 'il i

" route, la salle à illanger, la 'otr de la feIue, le jardin
uIIIlie la rin vi n, la itouiqu titi n o d slt i sier ou d <i con

liseur, il' et, pOnlitl'olni lt' l'lobjet de semiblalles
obtservations. Inîfau mmne it ètîe invit" et etncoli-

r.gz à proposer es sujet àd'a ivse, .t poser luiii ii
an nîaitre des qudtions, les prîolin'es, diliults

Quieloj1 pars exm l rouve 1 on à i fis dans
la elüsset datte dans la cègallsbro, dans le ne
maigé et dais le jrdin U î haise.-Dals quel
lieux diroetils vmoi nleos Ianîleauîx n l'égli',
lals la chanbre, danis la :nisine et

O0 r11c10liq, nse rlui quti toui e îlus le plus
vite. 'Ces rec'hl rh, s c déctbivertes et 'es det-lUi

ilnS'en V rovo i a i t la citioisité (sl unts s'ellent
llsatisrünt dmil ll\* Un a îizl 'rolpri li n fés'îîll'et

e ais nous lne lyplvoul' uli' tin'' ri îî inisi ' l i l
dètill de f mouir voihte. tons là regrt at'a

illt ' es t fait de to ;i Pointsî î
A IaI(stfue lue nfn an eer, lus e-ereivosdve

nent phus diflieles Son hoin's lagrandit, se' favu'
0 fortifient l'mall' vse i dol eenii l ans ph s de detfattis. la
syntès hiiuhrsselhú objetifi

Vi' tis Jî'rocca1sin: dîîxîes dei'io ld iel'.e,il iîlsîî îli o hi'.î ni ns t<î iivs jueýo'.îI 1  n i''- <sltivilr

-at 11)g5 et ddssin coinuie b 'auc deS ri'tîS
peuvenit 1l siueslaeu 'eiretIra eken

Paè-parqay li /wss ti pu mk is
de initureal uis tilt5miendr le l: nlar s'

ri' listi esiî isto u t re les ioses ia i ' ol' let l
ve et h aî r u sont lo e vf

si nîtil dvsni ' e ca rii e et les nin'-
le rvaildes n ni If setIlni lelfu util

f'lle nous imisins i Ii-e tti bi s îvriouverîl. la:'
ec sont. au'conrair' lel's lis rle nras'' " , el

Inlies plus renetc1i1. bu los i phis u ie

Dailnsl les p miiiîei-sehab tres l'itmdyse cisi al >uI
denralt ïï ober es chosf-ees cle's ètrys. vile bv

chant Par la pensfe iti iilli'eui oit ils se s l'tro n
nu nouvean : ne ecldis leh t-lire, IV,%
nl".intenan.ilt dél'onnse- cshoses et lès 0 tr11vs ený
lnI'•les dans leurs partiV essentielles.lï'il peut reoolIt-
initr'î ]sar' la si it etpliication l'sl'it, t în

servanit deîtr es usuels ; e ow lIln'itntion de li
'nseigner ni la psihue ni l'histoire mituih:

s'agit sinipilittennt di lui apprendtre i'î ir'd' por b oil
voir.

Viennent alors de itsiuté'es"nts exercic sut les
dli 'utes partiîsd nit se t'îi ose îuoe lituisoü, une p1îlcnt,

fine lrin frit e ets.
Mais v'iflà qu11eje Ilne laisse alle' incore à dltaillti
bout.intý q1ilu co!tient 'et attrayapt Petit soluue. S je

cilntinîtîîs aîilsi, je' îIe li- n 'îvicr;ais jamlis le temnhps de
dir% à nos leis e qure tnfernu t les quatre aitri'ls
parti's ; je h'te dine de mî'aît'rîi n'econinuaulant
vivenien; ce pim'ir Iasciete à ois lis nîitres d uns
cours êlinintairs. Ils v trouve' u unmt iiîîs' iiliît' ils",iîi.

sable di sijets de convesations et dli Ici'uis de choses îles
pîlOs ér'ss as lsds pl 'uat e s lu s h iler.

uni.nler
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1e lusuge des livres tî coîî l< le prin éteile i a don(. avantae e qe lesi éltlestCil
pielsit retpoliver la substaice Cdanus livre ; ils neAue îpoq e qui i lest pas et i ne< rts-eloig lint e , isqu ent!t as ainsi d'cunir ertaine artie l'exlioi.

ifa us, le i vr e -à JtItp è huit lanis la plupart fl'> lieon til nniI , que i, sans vl ra, ti leur échappe
colesprllrouures : le ride du Inaitre se limnait a f Usuite le itre 'est plus tenu aussi -gou<sement
r citer tnot i mot les le;ons données la. veille tt vil di 'e plover quI' la m ltl hod s inventive : les intli

iinterii i ouvells lour le lendeuitI, de telle pa ,etwes. dé ageiltrries, Sont en mhables do suivre la tué'
à atrv, de el àitl ip gridt1l<. ( taît tout Ih < fil ui' , «' i t o vntPtit t illenn i, 'tie

so.gngeluî't onmat 1ailnt n',tre itutplu -e'ta l ies facu ltes, telles que li istoi reet lagéo tr Ii io.
lu'es è ectoles, 01t iervait Une lie et lidae ilistit- Nlais si le nuitre U itt fair conprende tiue leçn. il le
lin vo serait sas tldoute lautcoup rN n peut plIus es prerlue son auditoire a ,icane léancte

qelqes itelhtne's tI tlitt? arrivaiotît ass glus tenaite diune fiIao lélinitive. Il y a d111ne ntécessité
tt.ttlhtts sûr ie nla seles nipprett i pour l'élève de revoir sîul cete leto, suit M en la r1.

qu ae et I éciree. vt 'eUOr las Il- $tenli l reaul aile t Ovi' de iotes <lu il durait lrises. soit ilI
treulit do eos iets. l'euliant dats sou livre. Le prentier nioveil ncessite-

Mai, il fat se tapptelel aIss pour xplt'riisul rait Un t'ui1's iluiv' dans nos écoles nis ie puvons
air,'tiitî' i' cet e , e les trs ilr get lui onner : Iv s'coid s'-iul petit donuîe tre tii-

itavaieit lias en, cintîtnou la ,tessturce de l'eoleå ptl
tirt b tpour faire leuii ropr iistrutiotiinii suit lietn tenî l'ivagi'ts él*îî'ittaires.t lisage de. cole

pjour îe ias iourire ladin il bli r í:illait te socré prituai's, Sount icoîupaiîés dfotxeries douit peut
laiues ntarlitb. a hetstntuigliltr touîjouts ter tut bo rt et qui réalisent pour le

sacrhisttints, It;dayeitrs tît I l~lst arpeg'IIeutrs. et ti ., l..tiirutt'''c(tttiniie det t'htiips tros5.apprécu"ilel. Illit'
toîtts i ' fort nte1 

"tle s bæini litaS fmidrait pas t hin I lons-nous le le dire, pîiît.
utit ltxeeit' ie permea i oitu l ppa ls instiîtîutur se irhtt obli de su1ire pa s. dans tois

trs détail. tuttes ts pariens de TiFttvrage llluil a
Le temups a titché 11t 'etti' tpoqte. Iéttlds' . di f al eri. li t\'em'ple. s;ls leœpttttuent des Eoles tnoru des a rendu possible le recrut tîOis les devoirs et riei n cixl ce serait encore a

iut îls iiaitts idis itstis tla ltgitiont id'intitt- un dégré înoiindrie. est vrai. itis eïiîiie serait encori
tte a été 1objeL le veilain sinélituratios, lie ltoutes tlà la rouline. lUtinité uliveritaire ius Cseille

* poueriat et bien insuîllisantes encore jaIt.luth Ut la lienfai nous prseerit Feljiploiltle certaines inétlodtles ént#ér0Iks
sa Iltle loi lin It bî; L lag u au, tir tuais voulanît ptrot ttp. esptrit diniti;ttive dla aiis hu'ln7o't

ti tert n t :ii s hi progrtut mstoliirt's. di laa l lcoitîus. uoil.l is lai lie gelilh litituile su ir la îiiati.
t, Ilie 180 rîs a e 'e :t dansles rv ialpiger lis ittllole dans ltu' ldéails. les pir-

lts tcs ées nnuiîale t , coilïe'e tins'tit c l îîiît.î'lîts cUue tIros ers ndeel ; ils i erleitot-
ttIt. psrgaqises tdats de;totsic tt jour e leura*tli tchaiger di ilis si instituteur

tllg' U:itres i étudier l'oie fatou sii es vilriissirtdruissoitiseîienett il fat ui'il seu eene
itliu les et les rtcédés diclîeignenitui t. les e;r'nents liuiêîïe il fatit.tinlue sorte, ît'il fasse lui-mîme

do bn vieux teibtns "oit.oc été laisLis "sHlet. Lacin livre d:nîs belhaiyi faculté : il dtoit se trace-r itI llanî
lion des îîistiiteurs. Iulhis directe, subsiitu1 it' a -ttre tel que l'oivrage. placé entre les imains d(e s è élevVs

Itute (lt livre, a iti la %it tLaIns les tlasses la li ie lin fasse uuîeitent sortirA liii dot;ii chis les
ttlii r IIs les inttelligenes iinitin a iinlacé livies h elasse lui aeeonlînt je miieux avec ses itléts

P! l'solnnelles oi iimi le p. il anid
lurvtie teille lid rsévérité. oir ait: la le voir ce qîil faut y ajouîter' ou vin retraiicher prîuî

lre Iav vile grande severit l'Our le Punir sans h,« inoltr eu harinone atre son pronnome 1 .ss
doute de l'alis qt'on elil avait fait. oit alla Jtiusqi' le îuéllîls puiliciulières.

proscrireii* en ieittt, le bannir le nos classes. ' l'oint pque nous venns < lire prouve assez que les
e livt'Es, s'il se ptit, etr les iaLits des élve's,"iait, litvres iide classe Ot danslensenmeti qtun rtlu'
oni. C'était iiottre so tn l it N lec dans n iù O lai sà'MilOUaii

auti lMmploivli livre, eii vIlf't iit'eNelt joint dutit
tot l'iniit.iatit dt maitre; il vielt au caitonitrai't le

secole.nn foudrissatlaix él'vts ui metetatei leur
oirtmli tuiie auîtant tl jalois. autour dt'squel se z*it I.etmt t i ilières <e i i rliîtl nr:utçîîîý
lieront les djel eiîen t:lud n tIitre. il t 'L

estlu li livre connuelit, des ieilleures chon odviolint t a nT
nuisibles dèsttpton )lt ;iso .\1i e s dope des livres

Votre les itailis de tnos èl et.'u's itui s v,'t' l t ttiî'o
uloté d'e fair un usage restint et iitle i. n

\t iici contitent ttts comi prenos cet isagiS
Pan hss s du COurs élmmenimei le no V11 ubni éi n tu" u

til u i t' l i bl al vec' los iilis enfants 0 nctors : ile Lîai 'e votis iso q ', dlans UtIs ,g'.

la Ii(-tfiéh le inýeltiv . pui, :tî tît le sait . î it i, 1ui n ' into nt r t e ja li h' tu tetS le n ese . 'i'it uuntP PM% t
VV q n Ú tiÜ <ui, ci.lilinm à cmd u o uqm i d n|ies i gitn toujours elitr s t

i r*er de, l'isib'rvation dle falits isolés, îîîaist Bao ie vriasieîn eeitîinjjio u t u, ns qi p t ètreii înilt n 'tis ir '

dUoc d n ' i iticipel, 'uine r1 t'gle rale. léiistitt- utitlutabihuiîte tlittörenit's.
ttut, alrs avoil iti sa l ioit à 'aile les in t et-roga i t n nt''ttu'tt pin xI' u i h it ntu usv t lui ii ii to iiCiot bottitee, si voti

tions (pIe eliporte cette liiéth'odeln litîîsuiti t l'a li
ration lans los ser-vices oriaux; u t elie tdevor . g , C'r I iiée atr îI. vot nien iiiiioi t ie netI - tuitt les bord ) Iogt 'u
liou r le lendeiain, ser't îl réapitulation ; cetl eo patP. vrs, ui coiti'i lenstts le lai Iigîi, et' iui votu s411

id'ailleirs Is t tii son t àartiîtierennt t eux tisu s rincit, î parler i i luir
ti lis att cotiis é mit t aire. uns'tin 7 i ld vot re corips. tot ' tt 1ius ous nourijsz,

it sl es cutrs nii ven e t su t i ' pI I l dei to sen ries lu ito /u nins ous poi u 'î runtiner
Ii' tité e l it il -i 0'bol' qu pi l lit Ili ' îtou n ve z sentnt-intil 'n v i l ' ai on rait

S i tulal ;fi l a (e ch t lýoro vI c ir at ,ti ni'pi g''i. h enitnU li't> t lieuti buuiuhe
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pour désigner exclusivement cet usage, vous restreignez le sens du consacrée, est autrement vive que cette lourde et froide périphrase.
mot bouche et vous lui faites désigner, 'abstraction faite de tout le Voici encore une autre manière de parler que vous connaissez
reste, l'organe de la parole. Il est certali, n'est-il pas vrai? que quand assurément : je vous ai invité à diner avec moi, et je vous dis au
vous dites; Cet enfant a la bouche largement ouverte," et d'autre dessert " Acceptez ce petit vers de liqueur, pour faire bonne

part Cet enfant n'ouvre la bouche que pour dire (les sottises," bouche." Pour faire bonne bouche, vous m'entendez, pour vous
vous ne donnez pas le méme sens au mot bouche, et que, dans le rendre la bouche bonne, c'est-à-dire agréablement impressionnée
dernier cas, ce n'est pas l'idée de la bouche conformée de telle ou telle quant au goût, pour que vous ayez dans la bouche une saveur qui
façon que vous avez dans l'esprit, mais seulement l'idée de la bouche vous plaise en sortant de table. Et vous exprimeriez quelque chose
servant à parler, de la bouche transmettant les pensées par la (le contraire s'il vous arrivait de dire . " La lièvre lui a donné

parole, mauvaise bouche." Ce sont déjà là des locutions où le mot bouche
Mais voilà que mon livre de géographie me parle de la bouche d'un est passablement détourné de son sens' ordinaire. Mais un de nos

volcan; que notre voisin le fumiste nous (lit qu'il viendra demain à écrivains les plus originaux (le la première moitié du dix-huitième
l'école pour réparer les bouches de chaleur; qu'un soldat de retour siècle, Saint-Simon, le détourne bien plus encore quand il lit, en
lu service nous a raconté l'impression qu'il avait éprouvé en se parlant d'un empereur d'Autriche (le son temps, " que, fort embar.

trouvant pour la première fois face à face avec la bouche d'un canon. rassé des avantages que les Turcs avaient remportés, il ne voulait
Evidemment, il ne s'agit plus ici, quand on emploie le mot bouche, point de paix sur la mauvaise bouche ", c'est-à-dire d'une paix qui

de désigner l'organe qui sert à manger ou à parler; le sens propre lui eût laissé un pénible sentiment de regret, de rancune, d'humilia-
dlu mot bouche a été étendu, il désigne (les ouvertures d'espèces tion, comme un mets qui laisserait dans la bouche une saveur
dilfîérentes, présentant plus ou moins d'analogie avec notre organe désagréable: ici Saint Simon emploie la locution au figure.
de la bouche, pouvant plus ou moins comme lui s'ouvrir ou se Vous reconnaitriez de même le sens du mot bouche désignant
fermer. La bouche du volcan, la bouche lu canon, c'est l'ouverture l'organe de la parole et employé au figuré, dans des expressions
du volcan, du canon; une bouche de chaleur, c'est l'ouverture d'un comme celles-ci : " On me ferme la bouche ", pour : on m'empèche
conduit chauffé intérietirement et destiné à faire passer dans les de parler ; " il a la bouche pleine de ses hauts faits ", pour : il en
appartements la chaleur d'une cheminée, d'un poële, d'un colorifère. parle avec emphase, etc., etc.
Je dirai et j'espliquerai de même : la bouche d'un four, une bouche à Eh bien ! mes enfants, ce que nous venons de dire pour le mot
feu, et je comprendrai que, poussant un peu plus loin l'analogie, bouche, nous pourrions le dire pour presque tous les mots (te la langue.
notre grand poète Corneille, par exemple, ait pU dire en parlant
d'ennemis qui se sont présentés à l'endroit où un fleuve se jette dans
la mer BULLETIS

Vers la bouche du fleuve ils ont osé paraitre.
Le fleuve, cela est bien clair, n'a pas, à proprement parler, de bouche, -
mais à l'extrémité'cde son cours, il y a un endroit ou ses rives s'écartent,
s'ouvrent largement, et où il entre dans la mer : c'est cet endroit SCIENCES

qu'on appelle figurément la bouche (lu fleuve. Bouche ainsi employé
mn expliquera ensuite embouchure, et je comprendrai aussi qu'on peut -Une cneuième planète, Vulcain, vient enfin, après bien dve.,
dire qu'à un certain point la Marne débouche dans la Seine, la Saône pénripti"s, dte prendre rang, et en prenmière ligne, dans notre sy-stème
dans le Rhône, etc. solaire.

Mais ce n'est pas tout encore. De ces corps lumineux par eux-mèmes (lui circulent autour <lu
Dans tons les exemples que je vous ai cités, le mot bouche Iésigne soleil dans les temps plus ou moins longs, les Anciens n'en connais-

l'organe qui sert à manger ou à parler, ou encor' des oivertures saient lue cinq ; Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. Les
différentes pirésentant plus ou moins d'analogie avec la bouche <le modernes y ont ajouté d'abord la Terre, après les travaux de Copeinic
l'homme ou des animaux. et de Képler ; puis Uranus découvert par Herschmell, en 178 1. De

Mais voici que j'entends dire d'un général enfèrmé dans une ville 1800 à 1808, on trouva bien encore, entre les orbites de Mars et de
qîue les ennemis menacent d'assiéger : " Il a fait sortir dle la place Jupiter, une série de petites planètes dont les principales sont :
toutes les bouches inutiles ", ou encore en parlant d'in homme dans Vesta, Cérès, Pallas et Junon ; leur nombre est porté aujourd'hui à
la compagnie duquel on s'est trouvé à quelque repas : " C'est une '?0 environ ; mais comme on ne peut les apercevoirqu'au télescope,
line bouche< Comment, dans ces expressions, devrai-je expliquer elles n'ont pas, pour ainsi dire, obtenu droit <le cité, et lorsque
le mot bouche ? N'est-il pas vrai qu'ainsi employé, le mot bouche ne quelque patient astronome en signale une nouvelie dans cette série,
signiie pas seulement l'organe que ce mot désigne ordinairemueit, il ne soulève dans le monie savant qu'une médiocre émotion. '
mais la personne même qui possède cet organe, et qu'on a surtout Le Directeur île l'Observatoire de Paris sera une (les gloires de la

en vue, on employant le mot, l'usage qu'elle en fait. 'Faire sortir France. M. Le Verrier a créé chez nous la science de la météorologie;
t ino ville assiégée les bouches inutiles, c'est faire sortir les personnes il l'a appliquée avec succès à la prévision des tempêtes sur nos

d ui mangent, qui ont besoin de manger, (lui consomment des vivres, rivages. Il se prépare maintenant à la faire servir à l'agriculture ei
qt qui, tout en usant de leur part île provisions, ne peuvent contribuer répandant en temps utile, au moyen du télégraphe, dans nos
e-fficacement à la défense, comm' les vieillards, les femmes, les campagnes, ses prévisions du temps, les seules qui soient basées sur
enfants, etc. Une fine bouche, c'est une personne qlui se sert les données scientifiques sérieuses. Nous aurons à revenir sur cet
finement die sa bouche, c'est-à-dlii'e iqui se connait en bons iorceatx important sujet. Mais ce dont nous voulons aujourd'hui faire
et qui les aime, c'est-a-dire en un mot in gourmand. oit ecore honneur à notre grand astronome, c'est d'avoir étendu et complété
mieux, in gourmet. Vous vo'ez comme ici notre mot bouche a notre systètme planétaire.en faisant connaître les deux corps extrèmes
changé de sens, bien qu'il soit facile, par analogie, de rattaclr <e dle ce système : Neptune, la planète la plus éloignée du soleil, et
sens à celui que je vous avais indiqué d'abord. Vulcain qui en est la plus rapprochée. Et notez que ce n'est pas par

De même, vous ne serez pas bien embarrassés pour reconnaitre et un simple hasard d'observation ou par le fait seul d'une patience
pour distinguer le sens lu mot bouche dans une foule de locutions soutenue, ait service de laquelle étaient mis d'excellents instruments
familières ou spéciales, où vous l'emplyez vous-imémes tous les jours. d'optique, qtte ces découvertes ont été faites. L'existence <le la
Ainsi, je n'aurais qu'à vous faire le tableau <te quelque situation planète Neptune fut signalée au monde savant ainsi qle ses éléments
agréable où vous aimeriez bien à vous trouver, d'tne belle priome- elliptiques, ses dimensions et sa position dans le ciel par M. Le
nade, par exemple, d'tun jour de congé que l'on consacrerait à une Verrier, en 1816, à la suite d'immenses calculs sur les perturbations
excutrsion qu elq ue peu lointaine, en 'copiagnie de joyeux cal ma rades îles satellites d'Uranus. Elle fut aperue, six moisaprès, par M.
avec station dans un site curieux, din'r sur l'herbe, jeux dle toutes Galle de Berlin. Ce fut la plus éclatante ecnlirnation <les théories
sortes, etc., etc : " Ah ! monsieur, ne muanqueriez-vous pas dle mIe miodernes sur ltrganisationi île l'univers et des lois qui président aux
dire, vous nous faites venir l'eau à la bouche! ' Que vouidriez-vous mouvements de la matière.
<lire, s'il vous plait, en m'interriompant ainsi ? Evidemment le fait La planète Me'cmre p'ésentait aussi quelques pertubations <ans
matériel que vous m'indiqueriez ne se produirait pas en réialité pour sa marche. liepr-nant les théories qui tui avaient si bien réussi
vous ; mes paroles ne vous feraient pas venir ell'ectivenemnt l'eau, <tns la recherche << Netne, M. Le Verrie' avait cru pouvoir
c'est-à-dire la salive à la bouche, mais en vous parlant ainsi d'umn nafirne', il y a vingt ans, l'existence dtune planète noyée, pou' ainsi
grand plaisir, en vous faisant concevoir l'espérance île ce plaisir, dlîî'o ,lans la lumière solai'e ; le docteur Lescarbault, diOrgères,
j'exciterais en vous un désir, une excitation semblable à celle qle l'aperçut, 'n effet, se détachant mu uta point ncir sur le disque du
produit sur la langue et dans la bouche la prés<mn 'un aliment soleil, on mats 1859 ; mais les difficultés de l'observation avaint
appétissant, qui fait saliver: c'est donc dans un sens figuré (ueO tous empéché de constater (le nouveau son existence. Le <oute n'est plus
avez employé l'expression dont vous vous êtes servi, c'est comme si permis aujourd'hui, deux astronomes <te Zurich, MM. Pcrro et Wolf
vous m'aviez dit : " Ah 1 monsieur, vous faites naitre eni moi in désir, viennent de signaler sa présence dans le voisinage di soleil.
une espérance, aussi excitants pour mon imagination que le serait
pour ma bouche un aliment comme ceux qui y font venir la salive." La iaée.:On a che'ché à relier par c's lignes l's points ou la
Mais vouts voyez comme votre première expression, qu' tms ac'inL plate M Icuai néime noment. Ces ligues, turbatis 'ldaes,

sa, macc ernn e hoisqiliaaets inrus
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encore peu nombreuses, donnent néanmoins quelques notions sur la E
marche de l'ondulation de marée. Selon Whewell, la grande vague; une
de marée, soulevée par les astres, fait régulièrement comme l'aiguille Pou
d'une montre le tour de l'Océan antarctique, de cette immcnse nappe com
d'eau de l'hémisphère austral. Cette intumescence motrice se le p
propagerait de proche en proche dans tous les autres océans, qui ne vrai
sont que des ramifications de l'Océan antarctique, pour venir se d'un
heurter sur les côtes de la Scandinavie et du Groënland. nati

Le voyage entier de l'ondulation depuis l'Océan antarctique
jusqu'en Angleterre durerait plus d'un jour, et, par suite du retard

graduel des eaux sur les rivages d'Europe, ce serait seulement après -
deux jours et demi que l'onde partie de l'hémisphère austral attein- ont
drait l'embouchure de la Tamise. Du cap de Bonne-Espérance aux 1 sur
rives de Terre-Neuve et des !les Britanniques, la traversée serait de I
seulement (le quinze heures. En pleine mer, avec (les profondeurs I

le 8,000 mètres, la vitesse de l'onde est (le 850 kilomètres à l'heure ; Uti
avec une profondeur de 100 mètres comme dans la Manche, la vitesse une
est réduite à 96 kilomètres ; enfin, avec un fond de 10 mètres. la cet
vitesse n'est plus que de 25 kilomètres. par

La théorie de Whewell est-elle 'expression exacte de la vérité ? pos
La marée vient-elle le si loin ? Il est probable que les océans secon- V
dlaires transmettent aussi leurs ondes et que la marée totale se vêt

compose (le toutes ces ondulations. Ce qu'il y a de certain, c'est leq
qlue, sur les côtes de France et d'Angleterre, la vague le marée vient sec
bien du large comme le prétend Whewell, et que ce n'est que inc
trente-six heures après la nouvelle ou la pleine lune quà la maree ser
atteint toute son amplitude. un

La grande onde qui s'engouffre dans la Manche s'avance en même feu

temps vers le Nord, longe l'Irlande et revient dans la Manche par la da
mer (lu Nord. Le trajet de l'onde, en contournant l'Irlande et la pa
G rande-Bretagne, est particulièrement lent; tandis que l'onde directe a 1
met sept heures pour parvenir au Pas de Calais, l'onde die retour par pr
la mer du Nord met dix-neuf heures avant d'atteindre Calais. La pe
Manche revoit ainsi deux marées pour une. me

Si dfeux marées se superposent quand elles se rencontrent à l'heure

lux plein, il arrive aussi qu'elles se neutralisent quand le flu de l'une co
se croise avec le reflux le l'autre ; c'est ce qjui arrive à l'estuaire le ('
la Plata. La marée est presque nulle. Près le Courtown, en Irlande, so
la marée est neutralisée. Le vif et le mort dle l'eau se rencontrent m
dans la Manche, assez près du Pas le Calais, sur un point qui oscille
entre les côtes d'Angleterre et de Hollande. Ces croisements <hu flux d'
et du reflux le deux marées déterminent les anomalies apparentes in
dans les hauteurs de l'eau, dont il faut tenir compte quand on veut m
étudier la marche le l'onde avec rigueur. ré

Les deux courants le marée le la Manche, le courant de l'Atlan- p

tique et celui qui revient par la mer clu Nord, ne suivent pas le vi
milieu du chenal. Le premier.incline vers le sud et se fait sentir ré
plus en France qu'en Angleterre. Le second dévie vers le nord et

longe l'Angleterre. Le niveau de la mer est loin <l'être horizontal, l
comme on le croit. A marée haute, la crête du large déverse l'eau L
à droite et à gauche; à marée basse, la dénivellation se fait au large; d
il se creuse un lit dans lequel viennent couler les eaux du littoral. fo
Il se produit ainsi dans certains parages des courants d'une extrême

violence. A gauche de Cherbourg, à l'entrée dIu golfe des îles î'

anglo.normandes, les courants de marée atteignent une vitesse p
'firayante. , d

Au Havre, la coïncidence des courants de marée a pour conse- et
quence un fait remarquable. La mer, au lieu de baisser aussitôt son
dein, reste étale pendant trois heures. Les navires peuvent ainsi

pénétrer dans les bassins avec une eau profonde pendant plusieurs a
heures. Différentes ondes de marées partielles se succèdent sur ce c
point de la côte et soutiennent le flot.

Au reste, sauf en certains points, contrairement à ce qile l'on s

pens ' généralement, la mer ne met pas le même temps à descendre n

uns monter; les durées du flux et du reflux sont très inégales. La s
marée montante est plus courte que la marée descendante. On 1
connait cependant des exemples lu contraire. Au Havre, la mer 1
mot 2 h. 8 m. de plus à descendre qu'à monter ; à Boulogne aussi. é

Brest, la différence est maintenant de 16 minutes. s
Nous attribuons ces différences de temps au croisement les deux

onies clu large et à la diminution de la pente des eaux <le la Manche e

vers l'Océan pendant le reflux. Il faut plus de temps pour qujîe les

eaux sortent du canal de la Manche, qu'il n'en faut pour qu'elles y
pénètrent. La force· d'écoulement due à la hauteur d'eau <ans le I

'anal est moindre que la force motrice engendrée par l'impulsion le

l'onde de marée, On croit aussi que, le reflux s'effectuant en sens

inverse du nouvement le rotation de la terre, c'est-à-dire le l'est à t

l'ouest; est gêné par la rencontro les eaux animées d*un mouvement
gtnéral le l'ouest vers l'est.

Ainsi, toute basse mer ne tient pas le milieu entre deux hautes

mers consécutives. L'intervalle moyen entre deux pleines mers est

e 12 . 14 minutes après la vive eau, mais plus tard. Le retard

moyen des marées, <'un jour à l'autre, est de 60 minutes 112 ; 25
minutes le différence entre la marée lu soir. Les grandes marées

Nionnent un jour et demi après les pleines et nouvelles lunes.

ilin je rappellerai en terminant que le vent exerce sur les malines
influence considérable, même comparable à l'action sidérale.
r qu'une grande marée soit intéressante, il faut absolument
pter snr le bon plaisir du vent. Par grande brise du nord-ouest,
hénomène acquiert une amplitude extraordinaire et devient
ment remarquable. Malheureusement pour les curieux, l'arrivée
coup die vent échappe à toute prévision un peu longue, et la

ire n'admet pas les représentations par ordre.

HENRI DE PARvILLE.

L'Indépendance Belge rend compte de diverses expériences qui
eu lieu à l'exposition internationale d'hygiène et le sauvetage
l'emploi d'un appareil que son inventeur, M. Ostberg, capitaine
a marine suédoise, a baptisé du nom de " la Salamandre. -
1 doit permettre de s'approcher autant du feu que l'on voudra.
liser de la façon la plus complète l'eau dont on dispose ; éviter
consommation inutile de l'élément protecteur, tel est le but de
appareil avec lequel on pourra pénétrer dans les endroits envahis
le feu, au sein du brasier même, et y pratiquer le sauvetage encore
sible.
oyons maintenant l'appareil. Il se compose principalement d'un

ement double entourant le corps. Le vêtement intérieur, dans
uel circule de l'air refroidi, est imperméable à l'air et à l'eau. Le
ond vûtement est confectionné de peluche ou d'une étoffe poreuse
essamment arrosée d'eau, ou encore de toile à voile, à couture
ree, sur laquelle l'eau, conduite par un jet continu, se répand en
e couche égale autour du corps entier et paralyse l'action du
. L'air est introduit dans le costume au moyen d'un tuyau place
as le tuyau d'eau et s'adaptant à un manchon à vis placé à la
rtie postérieure du costume, dans le dos. Il tient le corps frais, sert
a respiration et sort enfin par les trous oculaires du masque, ce qui
éserve les yeux de la flamme et de la fumée. Une soupape faciale
rmet d'agrandir ou de rétrécir ces trous à la volonté le l'expéri-
ntateur.
L'eau est fournie, soit par une pompe, soit par la bouche d'une
nduite d'irrigation. Elle va jusqu'à la partie supérieure du casque,
où elle s'échappe pour Inonder sans cesse le costume, et tenir la
upape du masque toujours froide. De plus, le porteur de la " sala-
andre " a un tuyau à sa disposition.
Un bûcher, formé de trois massifs, entre lesquels courait un corridor
un mètre de large, en forme de T, venait d'être allumé. En un
stant ce fut une fournaise, et sous les regards effarés de tout ce
onde, on vit l'homme à la salamandre s'avancet. d'un pas calme et
solu et disparaitre dans les flammes. La scène était saisissante.

cndant quelques minutes, qui pprirent bien longues à tous, on ne
t plus rien que l'immense brasier ; ce fut avec un soulagement
el qu'on le vit reparaitre.
Un incident causa une minute d'effroi. Le soufflet servant à fournir
air venait de se déranger. Au moyen du tuyau on retire M. Ostberg.
accident réparé, il rentre dans le feu. Il fait plus encore. Débarrassé
es tuyaux qui l'alimentent d'air et d'eau. il y retourne une troisième
is.
I'autres expériences ont encore été faites, les unes pour prouver
incombustibilité de tissus prépa,és d'une certaine façon, les autres
our montrer la possibilité, à l'aide de masques ingénieux, de pénétrer
ans des endroits envahis par la fumée ou par des gaz méphitiques,
d'y rester longtemps sans le moindre inconvénient.

-La Revue maritime el coloniale fait connaitre, d'après unjournal
nglais, un systéme imaginé par M. Reece, pour rejever les navires
oulés, par le moyen d'une production sous-marne de gaz hydrogène.

Le problème à résoudre pour relever, au moyen d'un gaz ou
implement le l'air, un navire coulé, consiste à introduire dans le
avire ou bien à fixer sur lhi des récipients remplis d'air ou de gaz
uillsants pour le faire remonter à la surface. L'opération, fort simple
orsque le navire échoué découvre à mer basse, devient compliquée
orsque le navire est coulé par grand fond. Différents systèmes ont
té proposés. Parmi ceux-ci, nous citerons en première ligne les
acs à air employés dans la marine russe.

La grande difficulté à surmonter est celle de l'introduction de l'air
n quantité suflisante. Prenons, par exemple, le cas du TVanguard.
Ce bâtiment est coulé par près de 30 mètres de profondeur, à laquelle
chaque centimètre carré de surface supporte une pression de 3 Jc.
67. Pour vaincre une pareille pression, il faudrait soumettre les
;oupapes des pompes à une rude épreuve et on semble y avoir
renoncé. De plus. l'emploi du caoutchouc pour les sacs à air est
très-onéreux. On a jparlé :de relever le Vanguard en introduisant
dans sa cale 4,000 récipients à air de 1 mètre cube environ, capables
de résister à une pression de trois atmosphères; il est fort à craindre
que les tuyaux, les joints, les supports des pompes ne résistent pas à
pareille opération.

M. Reece propose d'abord d employer le gaz hydrogène au lieu de
l'air atmosphérique. Ce fluide est quatorze fois plus léger qfue l'air,
et, par conséquent, pour un poids donné, la quantité nécessaire sera
bien moindre. Il a été reconnu que un mètre cube environ de ce gaz
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coloniser l'Amérique, c'est-à-dire pour y transplanter une population
européennmle, alors qu'elle n'obéissait en rien aux impulsions diverses
(lui entrainent aujourd'hui les émigrants.

" Puis, ensuite, je m'étendrai sur un sujet tout à fait spécial aux
Acadiens, leur rapide multiplication, leur conservation et leur
progrès prodigieux, malgré la conquête et la domination étrangère."

-Rimes d'un vrai libre-penseur par Théodore Vibert, auteur (les
Girondins. Paris, 1876. Hàtons-nous de dire que l'auteur (le ce
joli recueil n'a (lu libre-penseur, dans l'acception ordinaire du mot,
(ule le sans-gène courageux avec lequel il traite les coryphées de
l'école anticléricale. M. Vibert est un croyant, et la vérité est le
seul idole devant lequel il s'incline volontiers et volontairement : il
n'a jamais prisrang (lans un parti, sa muse est indépendante des
factions, son vers frappe tous les coupables sans distinction.

M. Vibert ne fait point de l'art pour l'art. C'est un poète militant
qui attaque et défend, qui lutte pour une cause qu'il croit juste et
sainte, et cette cause, c'est la vérité telle qu'elle se présente à son
'sprit sincère. Il n'est pas de ceux qui font des vers

Comme l'oiseau chante sa mélodie.

Il fait des vers sous le coup d'une forte indignation ou poussé par
cette ardeur invincible qui entraine les caractères naturellement
v'iiieis du faux. Chacun respecte de tels caractères, mêume dans
leurs écarts.

Après ce que nous venons le dire, personne ne sera surpris
d'apprendre que les Rimes d'un vrai libre-penseur ont fait leur
chemin jusque sur nos rivages Canaliens.

-Nous avons à signaler un poëme de M. Anatole France,
les Noces corinthiennes : elles assurent à M. France un rang
à part dans l'école moderne, une des premières places entre
Sully Prudhomme et François Coppée. Si même ces devan-
ciers de M. France le surpassent encore, l'un par les facultés
(lu penseur, l'autre par les qualités créatrices, tous deux par l'abon-
dante et multiple nouveauté de leurs productions ; nul ne lui est
supérieur pour la possession des ressources de la langue, l'élégance
soutenue et la pureté du goût. Le caractère d'originalité le plus
irrécusable dans le talent déjà si mûr d'un poète encore si jeune,
c'est dêtre parmi les poëtes de les poètes de la nouvelle génération
l'homme qui écrit le mieux le français. Quiconque aura lu les Noces
corinthiennes pourra vérifier l'exactitude d'un tel éloge dont on ne
peut suspecter la sincérité.

Nous n'hésitons pas à le dire et c'est la première fois qu'à propos
d'un ouvrage de poésie contemporaine nous prononçons ce mot
devant nos lecteurs : les Noces corinthiennes sont un chef-d'ouvre,
chef-d'Suvre d'intelligence historique et religieuse, de pensée, de
sentiment, de style, ouvrage non pas le plus original (car l'Suvre de
Sully Prudhomme et certaines parties de François Coppée seraient
là pour me démentir,) mais, à coup sûr, le plus voisin de la perfection
qu'ait encore produit la muse des générations nouvelles; l'inspiration
poétique de ceux qui ont dépassé la trentaine, mais qui n'ont pas
encore quarante ans.

M. Anatole France a repris de la façon la plus heureuse deux
données indiquées par Gothe dans la Fiancée (le Corinthe et par
Chateaubriand d'abord dans Alala. En effet, comme dans A/ala,
l'héroïne de ce poëme dialogué, Daphné, promise à un fiancé païcn,
Ilippias, est disputée à l'hymen par un voeu de sa mère qui lades-
tine au voile des vierges, épouses du Christ. Comme dans la Fiancée
(le Corinthe le jeune homme proteste contre des exigences qui enlè-
vent la fiancée au fiancé, qui séparent les bras préts à s'unir. Disons
seulement à l'avantage d'Anatole France que son poème est pathé-
tique, entrainant, enflammé, sans avoir besoin de se porter jusqu'aux
hyperboles grandioses si discutées dans Atala, et que d'autre part
ce poëme dans son impartialité reste à l'abri des violences néo-
païennes qui rendent l'ouvre de Gethe insupportable à tous les
lecteurs qui relèvent de la tradition chrétienne.

Ainsi, M. France a su observer dans son drame lyrique une équité
rare en présence des deux cultes rivaux. Comme l'a fait du reste
Chateaubriand dans ses Martyrs, en peignant Démodocus et Symma-
que, M. Anatole France n'a pas laissé de nous montrer vénérables
et sympathiques les derniers représentants de l'hellénisme en
décadence, Ilermas le père de Daphné, Hippias son fiancé. De
nième il a entouré de respect et de sainteté la figure de l'évêque
Théognis. Il n'a même pas voulu rendre odieuse la mère de -Daphné
à cause de la sincérité de son zèle, encore qu'il la fasse reprendre
par l'évèque Théognis comme Je père Aubry se faisait un devoir de
blâmer le vou prononcé par la mère d'Atala. En un mot, un vif
sentiment dle la beauté poétique de l'hellénisme, de la grandeur
moral (lu chistianisme, respire dans ce poème scénique, oeuvre de
penseur et d'érudit autant (le de poëte évocateur, d'artiste ayant
gardé dans ses yeux le reflet de toutes les splendeurs.

La perfection du détail est vraiment étonnante dans ce poème,
ranimée par la précision et la finesse du style, en même temps

q'enrichie de toutes les ressources (le couleur que la connaissance
de l'antiquité met à la disposition (les poëtes.

Nous croyons volontiers que nous nous surprendrions à élire (les

citations dans toutes les scènes : mais il faut laisser à nos lecteurs
de quoi contenter leur ferveur de beaux vers accrue par la multi-
plicité des productions médiocres. En effet, les absurdités de la
fantaisie à outrance, les malsaines inepties du réalisme peuvent
décourager par moments les lettrés et leur faire croire que la poésie
est morte. Mais la Muse souriante leur fait signe en montrant les
poëmes de Sully Prudhomme et de Coppée, et les Noces corinthiennes
d'Anatole France, et elle dit " Rassurez-vous et regardez ; ne
suis-je pas immortelle ? "

EMMANU'EL DEs EssAnT,

AGRICULTURE

La Californie occupe, comme on sait, un des premiers rang parmi
les contrées agricoles. Il y a vingt cinq ans, ses vastes plaines
étaient considérées comnie étant tout au plus propres à la culture
des pâturages; mais aujourd'hui elles produisenten abondance les
plus beaux grains qui se récoltent dans le monde entier. La récolte
(lu blé de la présente année est la plus considérable qui ait été
jamais produite' et l'on calcule que 900,000 tonnes en seront livrées
à l'exportation. Cependant la Cronicle de San Francisco prédit que
l'expérience (le la présente année convaincra les fermiers californiens
qu'un changement radical dans leur système de récolte est nécessaire.

Les jours de la culture exclusive du blé, dit-il, sont comptés, et il
faudra bon gré mal gré qu'ils se décident à produire autre chose que
(lu grain. "

Les cultivateurs de cette région se vantent de pouvoir fournir à
une moitié (lu monde la matière première à la fabrication (lu pain,
mais ils ne voient pas les prix scandaleux qu'ils payent eux-mêmes
pour les articles (le première nécessité. La culture de blé les a
rendus fous; ils y.ont consacré chaque yard de terre qu'ils possèdent;
leurs propres jardins et leurs vergers y ont passé, et les choses en
sont venues à ce point qu'il leur faut souvent sacrifler le rendement
d'un acre de terre à l'achat (les pommes de terre qu'ils auraient pu
cultiver sur le quart de terrain de cette superficie ; et de la sorte, la
production d'un champ tout entier est quelquefois affectée à l'achat
(lu bœuf, du mouton, du lard, du laitage, Ju fourrage, des légumes
et autres articles de consommation qui aufaient pu sous un système
différent ètre jrodluits plus économiquement sur la ferme même.

Le journal que nous citons ici croit cependant que le mal d'une
production surabondante et exclusive du blé trouvera avant peu son
correctif. Déjà, dit-il, les fermiers conimencent à s'apercevoir qu'ils
ont fait fausse route ; et le fait qu'ils ont dû toy"écemment former
entre eux une ligne pour se mettre en mesure de tenir tête aux
machinations des spéculateurs de San-Francisco qui se sont coalisés
pour faire tomber les prix du grain, les aidera sans doute à introduire
dans le pays uin système d'aîciculture plus judicieux, d'autant
mieux que les terres commencent à s'appauvrir sensiblement sous
l'influence de la production surabondante des céréales, tandis que,
d'un autre côté, l'Etat voisin (le l'Orégon, qui se développe très-
rapidement, se présente dans la lice comme un rival formidable sous
le rapport agricole.

VARIETES

-Un drame (lui est toute une tragedie, tant il est liérolque dans
sa triste simplicité, c'est celui que nous raconte le Figaro-et qui va
valoir un monument commémoratif à son auteur, que disons-nous !à
sa victime.

On fait apprendre aux jeunes gens, dans les colléges, de nombreux
traits d'héroïsme et (le courage empruntés à l'histoire romaine
qui ne sont certainement pas supérieurs à celui que nous allons
raconter et qui est dû à un simple jardinier de Bougival

C'était pendant la guerre (le 1870.
Au mois (le septembre, quelques jours après la fermeture des

portes de Paris, un régiment prussien, le 46e, vint s'installer à Bon-
gival. Son premier soin fut d'établir un fil électrique' reliant cette
commune à Versailles.

Le lendemain, le I était coupé. Il fut rétabli. Il fut recoupé, on ne
savait par qui. Au bout le quelques jours, les soupçons de l'ennemi
se portèrent sur un certain François Debergue, exerçant la profession'
de jardinier, et chargé, pour le moment, de la surveillance de la
maison de campagne de M. Paul Avenel, à (lui nous empruntons
tous ces détails.

François Debergue coupait les fils télégraphiques avec son sécateur,
Il fut amené devant une commission militaire, Le Major prussien

lui dit :
-C'est vous qui avez coupé le télégraphe.
-Oui, c'est moi, répondit Deber'gue.
-Pourquoi avez-vous fait cela ?
-Parce que vous étes mon ennemi.
-Le ferez-vous encore ?
-Oui.
-Pourquoi ?
-Parce que je suis Français,
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Debergue fut condamné à mort.
Comme tout le monde à Bougival connaissait et estimait le vieux.

Debergue (il avait soixante ans), on n'eut pas de peine à réunir une
somme de 10,000 francs qui fut offerte, comme rançon, à la justice
militaire prussienne.

Debergue en eut connaissance. Il (lit simplement
-Je ne veux pas qu'on donne quelque chose pour sauver ma tét e

Demain je recommencerai.
Et à toutes les instances, il répondait
-Je fais mon devoir de Français.
Le 26 septembre, un pelhton de soldats prussiens conduisit le vieux

patriote dans un champ à quelque distance de Bougival.
L'officier ne pouvait contenir son émotion. Quelques habitants, qui

suivirent le funèbre cortège, entendirent ce mot sortir de sa bouche
avec l'accent allemand: Polriolisme ! patrioNsne !

Le prisonnier fut attaché avec une corde au tronc d'un pommier.
L'officier demanda un mouchoir pour lui bander les yeux.

-J'en ai un dans ma poche, lit François Debergue, preniez-le
Ce qui fut fait. Une minute plus tard, le pauvre jardinier tombait

la poitrine traversée de dix-huit balles.
Le nom du Brave François Debergue ne périra pas. Une souscrip-

tion a été faite à Bougival pour lui élever un monument, et c'est à
notre ami le sculpteur Lanzirottique l'exécution en est confiée.

Les guerres de Napoléon Ier ont coûté fi la Françe près de trois
millions d'hommes et 25 mill-iards d'argent.

De 1800 à 1815, les dépenses <le guerre pour l'Italie, la Prusse,
l'Autriche, l'Espagne, la Russie, l'Angleterre, ont atteint le chilre
effrayant de 93 milliards. Les pertes en hommes se sont élevées au
chinre effrayant de 6,745,000 !

L'Angleterre, pour sa part, a dépensé 12 milliards 300 millions
dans ses guerres contre Napoléon Ier.

La Grèce a acheté sa délivrance au prix de 3 milliards, et, pour
elle, les nations européennes ont dépensé 6 milliards.

La guerre de Crimée a couté : à la France, 200,000 hommes et 5
milliards de francs ; au Piémont. 2,000 hommes et 175 millions ; à
la Russie, 630,000 homt»es et 4 milliards <le francs ; à la Turquie,
35,000 et 400 millions de francs.

La campagne de8&sie a donc fait perdre à l'Europe 889,000
hommes et Il milliards 675 millions de francs.

La guerre d'Italie a coûté: à la France, 80,000 hommes, 1 milliard
100 millions de francs : à l'Italie, 60,000 hommes, 150 millions <le
francs ; à l'Autriche, 120,000 hommes, 875 millions de francs.

Total, 260,000 hommes et 2 milliards 125 millions <le francs.
Dans la guerre lu Mexique, la France a sacrifié 70,000 hommes

et 500 millions de francs.
L'expédition de Syrie nous a coûté 15,000 hommes et 125 millions

de francs
La guerre lu Sleswig a coûté à la Prusse 30,000 hommes et 75

millions de francs ; à l'Autriche, 15,000 hommes et 60 millions <le
francs ; au Danemark, 12,000 hommes et 45 millions de francs.

La campagne de 1866 contre l'Autriche a coûté à l'Autriche
65,000 hommes et 985 millions de francs ; à la Prusse, 45,000
hommes et 222 millions de francs.

Dans la guerre qu'il a faite au Paraguay, le Brésil a perdu 225,000
hommes et 3 milliards 75 millions <le francs.

La guerre <le sécession a coûtu aux Etats-Unis : en hommes,
400,000 ; en argent, 12 milliards 200 millions.

La guerre avec l'Abyssinie, qui ne fut en quelque sorte qu'une
promenade militaire, coûta à l'Angleterre 25,000 hommes et 245
millions le francs.

La guerre contre les Achantis coûta à l'Angleterr'e 27 millions de
francs.

Nous sommes arrivés à la malheureuse campagne le 1870.
Selon le rapport présenté à-'assemblée nationale, les frais de la

guerre entre la France et l'Allemagne s'élèvent, pour la France, à 9
milliards 288 millions. Le ministère français a groupé avec les fiais
les pertes résultant de la guerre ; seulement il n'a pas fait entrer
en ligne le compte la valeur du sol dles deux provinces cédées ; on
l'estime à 4 milliard 333 millions. Si l'on ajoute ce chilfre aux 9 imil-
liards 288 millions du rapport le M. Magne, on arrive à la somme
énordie <le 13 milliards 621 millions.

La France perdit dans cette guerre 225,000 hommes.
Les frais de la guerre le 1870 ont été sensiblement moins élevés

pour les Allemands, vu que leurs troupes opéraient en pays ennemi,
qu'ils n'avaient pas le villes à approvisionner.

M. le Bismark a accusé, pour les dépenses de la confédération du
Nord, la somme le I milliard 148 millions ; mais le chancelier n'a
pas compté les pertes en matériel dle guerre, les indemnités, les
pensions, les Irais de l'occupation ; aussi, peut-on fixer le chiffre
général des frais, pour les Allemands, à 2 milliards de francs.

Dans cette campagne, l'Allemagne a perdu ait moins 300,000
hommes, dont 190,000 sur les champs de bataille.
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